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La visite ( de M. Amédée Denauli donne! 
un Vigoureux élan à la marche de | 


l'Association Franco-Canadienne 


+ 


La célébration de la St J can-Baptiste 
| . à Marcelin 


Réception chaleureuse à à M. Amédée Denault. --- Toute 


la paroisse s'enrole dans l’Association Franco- 
Canadienne. -- De 26 membres, l'effectif 
du groupe de Marcelin monte à 60 
membres. -— Enthousiasme et 
patriotisme d’action. 


Encore une fois la vaillante 
paroisse de Marcelin à noblement 
fait son devoir. La première en 
Saskatchewan à fonder un groupe 
local de l'Association Franco- 
Canadienne, elle a été aussi la 
première à fournir pour l’organi- 
sation catholique et. nationale un 
contingent de 60 membres. Au 
jour de la célébration anticipée 
de la fête St Jean-Baptiste, jeudi 
19 juin, elle donnait un magnif- 


que exemple’ de ‘patriotisme pra- 


tique qui mérite de susciter l'ému- 
lation et de trouver partout des 
imitateurs. 


La St Jean-Baptiste 


Dans l’église décorée de feuil- 
lage, de banderoles et de dra. 
peaux du Sacré-Cœur, d’inscrip- 
tions comme : “Vive Pie X”, “Dieu 
nous protège”, er au frontispice : 
“Notre religion, notre langue, nos 
droits”, une messe solennelle fut 
chantée le matin à laquelle toute 
la paroisse assistait. . 

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l’abbé Nicolet, curé 
de Carlton, ‘paroisse voisine. Le 
panégyriste de Saint Jean-Bap- 
tiste — ce grand saint, “le plus 
grand parmi les enfants des hom- 
mes’, que l'Eglise elle- même a 
donné pour patron aux Franco- 
Canadiens d'Amérique — fit par- 
tager à l'auditoire sa. chaude 
conviction faité d'énergie entrai- 
nante et de lumineuse pensée. 

Vers 1 heure de l'après-midi 
arrivait de Prince-Albert; pour 
prendre part à la fête, M. Amédée 
Densult, délégué du Comité Per- 
manent de la Langue Française, 
accompagné du :R. P: Auclair, 
O,M.I, et. de. M.J. P. Daoust, res- 


pectivement. directeur et adminis- 


trateur du PATRIOTE DE L'OUEST. 
LeR P. Lajeûnesse, du Lac Mas- 
keg, s'était aussi: joint aux visi- 
teurs. Une foite délégation: de.lale 
paroisse, constituée : ‘surtout des 


membres des: Sociétés SE Jean- 


Baptiste - et : ‘Ffänco.Candiènne, 
s'était portée à là ‘garc,et précédée 
d'une cavalcad: : formant. -garde 
d' honneur : ‘autour. ‘dé ls: bannière 
St J ean-Bapliséi ‘on: ‘se rendit « sur 
‘le terrain. du pique: nique, agréa- |: 


nouissait sur toutes ces loyales 
figures de braves cultivateurs 
donnait à cette fête paroissiale et 
nationale la note cordiale d'une 
belle fête de famille où les cœurs 
vibrent à l’unisson des mêmes 
sentiments généreux, sentiments 
qu'on voyait exprimés sur les 
inscriptions patriotiques servant 
de sobre décoration au paysage 
rustique. On y lisait des sentences 
comme celles-ci : “Vive le Roi :”. 
“Fidèlesànos traditions”. “Debout 
pour le combat”. L'union fait la 
force”. “Vive Marcelin !” “Cana- 
diens, rallions-nous !”’ 


Le Maire de Marcelin 


Après un diner champêtre où 
les mets les plus variés et les plus 
appétissantss’étalarent surl’herbe, 
et après quelques instants de cau- 
serie, M.J.-I. Lalonde, le distingué 
maire de Marcelin, qui pourrait 
faire bonne figure même dans les 
milieux les plus aristocratiques, 
s'avança sur l’estrade et prononça 
le discours suivant : 


Messieurs du Clergé, 
Mesdames, Messieurs, 


En ma qualité de Maire de ce 
village, il m'est agréable, en cette 
fête, de vous offrir une franche 
hospitalité au milieu de nous. 


Vous pouvez y contempler un 
joli petit village de 24 mois 
d'existence, où la paix et lhar- 
monie existent, où Français et 
Anglais jouissent de droits égaux. 
Mais c’est surtout comme prési- 
dent des Cercles Franco- -Cana- 
diens et Sb Jean-Baptiste, que je 
suis heureux de vous saluer, si 
nombreux, en cette fête patronale 
des Canadiens- Français. 


Je vous remercie, au Dom du 
village, au nom de la paroisse: de 
Murcelin de vous être joints’ à 
nous pour participerà nos agapes, 

- répeter avec Île .cantique 
Catheliques \Canadiens toujours. 
Je suis heureux: de. compter | au 
nombre de nos “hôtes “tous cés. 


membres du: Clergé, en: partieu: | 


herle braveré da teu r du PATRIOTE. 


[dernière heure du premier Con- 


grès de la langue française en 


|Saskatchewan, celui qui eut lieu 


en février 1912. au Lac Canard: 


C'est à vous, en partie aussi, 
mon Révérend Père, que nos de- 
vons l'honneur de compteraujour- 
d’hui, parmi nous, un autre mem- 


bre du (Comité Permanent du 


Congrès de Québec, compagnon 
de collège de notre Curé, soit dit 
en passant : M. Amédée Denault; 
secrétaire des Œuvres de l'Action 
Sociale Catholique de Québec, et 
délégué de la Langue française 
à Edmonton et à St Boniface. 

Aussi, je vous accorde aujour: 
d'huile titre de citoyen de Har- 
celin. 


Tout cela nous honore et nous 
encourage, Nous voulons nous 
grouper en paroisse, en province, 


national, rèvé par nos ancêtres 
venus de France à la gloire de 
notre pays.” 


Le KR. P. Auclair. O. M.I. 


Le R. P. Auclair fut ensuite 
appelé à prendre la parole. Après 
avoir remercié Monsieur le Maire 
pour ses éloges trop flatteurs 
qu'il récuse pour lui-même, mais 
qu'il accepte peur l’œuvre du 
PATRIOTE dont i] n'est que le très 
modeste ouvrier, il félicite la 
paroisse de Marcelin du zèle géné- 
reux--eb intelligent avec. lequel, 
sous la direction de son dévoué 
curé, elle sait appuyer tous les 
bons mouvements religieux, so- 
ciaux et patriotiques ; il la félicite 
de grand cœur notamment d’être 
entrée la première,'et avec vail. 
lance, dans le mouvement d'orga- 
nisation qui se. répand aujour- 
d'hui dans toute la Saskatchewan. 
Ce fut un bel exemple, un entrai- 
nement à l’action pratique dont 
Jui sont redevables et reconnais- 
sants tous les sincères patriotes 
de cette province. : 


Le directeurdu PATRIOTE insiste 
‘ensuite ‘sur /’ opportunité et la 
nécessité de faire de l'Association 
Franco-Canadienne de la Saskat- 
chewsn le point de ralliement de 
toutes les forces catholiques fran- 
‘çases” de: cette: province. . Notre 
puissance ‘d'action Sera. décuplée 
par. Y appui. certain et:éfficace que 
nous” ‘donnera de Comité.Perma- 
nent. dù' Congrès | ‘de Ja. Langue 
française, si. dignement ré 


DE L'OUEST : le R'P Auëair, dé, 


nous pourrions dire, le”. second |1 
fondateur de cette feuille fra = 


infatigable d'abord du Congrès 


et dont la fécondité se révèle dans 
l'œuvre du “Ralliement catholique 
et français d'Amérique”, que le 
Comité Permanent est en voie de 
réaliser : tous ces nobles états de 
services sont ignorés du grand 
Jpublic et connus seulement de 
quelques intimes, parce que M. 
Denault est un modeste, d'autant 
Plus homme d'action qu'il est un 


afin que de ces feuilles et de ces: Hiorime de grande foi. 


branches bien liées et pleines de 


sève nous formions un grand arbre] 
indiscrétionis que nous devi 


pourtant à la vérité. 


le délégué du Comité Permanent, 


assemblées le même thême d’orga- 
nisation catholique et nationale, 
sous des formes différentes en des|{oire de chez mous, d'un charme 
improvisations de style charmeur | délicat qui fut vivement goûté de 
etimpeccable. On en retrouvera la {tout l'auditoire. 

substance et la pâle analyse dans 
le compte-rendu de la soirée de 
Prince-Albert. 


Amédée Denaults’est plu à rendre 
au dévoué curé de Marcelin, M. 
l'abbé P. E. Myre, qui fut son 
confrère de collège,un témoignage 
d'amitié et de haute estime pour 
le zèle. ardent et infatigable qu'il 
a toujours mis au service de tou- 
tes - les. 
iationales, 


LeR.P. Lajeunesse, O. M. L 


t, liers de: Colomb pour faire une 
réception d ‘honneur au représen- 
tant du Comité Pérmanent de la 
Langue ‘française. et: pour jeter 
les bases. d'un. ‘groupe. local de 
l'Association. Franco: Canadienne 


le R. P. . Lajeunesse, O.M.I., du lac 


avant :de ‘reprendre le train. Ses 
sailliés spirituelles furent bien 
goûtées: Il fit. surtout remarquer 
que Marcelin. se distingue et .se 


propagande de l’idée catholique [amis, abonnés, actionnaires et 
et française. clients que le PATRIOTE compte à 
Fondateur de la-Ligue de Presse Marcelin, et pria tous ceux qui ne 
catholique et toujours intrépide |Con"aissaient pas encore le jour- 
{militant de la plume depuis ses nal de lui faire parvenir leurs 


fjouis de collège ; directeur du adresses. Ses remarques furent 
secrétariat des Œuvres d’acticn chaleureusement applaudies. 


{sociale catholique et de son vail- 
lant organe, Le Croisé; ouvrier de 


M. l'abbé P. E. Myre 
‘M. l'abbé P. E. Myre à son 


tour et insista sur les conclusions 
pratiques des discours précédents. 
T1 dit que tous ceux qui assistè- 
rent aujourd’hui à la fête et qui 
ne faisaient pas encore partie de 
l'Association Franco-Canadienne 
devaient s’enrôler aussitôt. Il ap- 


: x: 
de la Tempérance et enenite|PUY8 8USSi Sur l'importance du 
P Congrès de Régina et sur le 


de celui de la Langue française, devoir que devaient se faire tous 


couronné d'un si éclatant succès les vrais patriotes de s’y rendre 
nombreux.‘ Si nous sommes mille, 
dit-il, nos adversaires nous crédi- 
teront pour millle, sinoussoinmes 
deux mille, si nous sommes cinq 
mille, ils se diront que c‘est une 
force avec Jaquelle il faut comp- 
ter.” Il parla aussi de l'organisa- 
tion qui s’est faite chez les catho- 
liques Allemands et quise prépare 
chez les autres nationalités, et 
spécialement chez les Ruthènes, 
car c’est le not d'ordre qui a été 
“nous le craignons bien, ces lancé par leur évêque, Mgr Budks, 
100$ ans son premier manifeste aux 
catholiques Ruthènes. 


M. l'abbé Nicolet 
M. l'abbé Nicolet rappela en- 


la première heure dans la fonda- 
tion de l'Association de ‘la Jeu- 
nesse Catholique et dans le mou- 
|vement patriotique qui fit recon- 
naître pour emblême national des 
Canadiens le drapeau Carillonaux 
armes du Sacré-Cœur ; artisan 


= 
n: Fe 


M: Denauit ne nous pardonnera 


Ceux d’ailleurs qui ont entendu 


Marcelin et à Prince-Albert, 


exposer, avec tant de maîtrise et suite, en quelques paroles vibran- 
dé modestie à la fois, le plan d'or- 
ganisation générale des forces | Days d'origine, a soutennes pour 
catholiques françaises du Canada | la cause de la liberté civile, et il 
et des Etats-Unis, ont reconnu 
dans ss parole un son d’âme où se | belle encore puisque vous luttez 
retrouve ce qu’il y a de meilleur| pour la défense de vos libertés 
dans l'âme française vivifiée par | religieuses et nationales. 

la foi. 
française que l'on a applaudie et 
admirée à Marcelin comme à 
Prince-Albert. 


tes, les luttes que la Suisse, son 


ajouta :‘* Votre cause est plus 


Et c'est bien cette âme Un beau succès 


Tandis que l’on prenait l’ins- 
cription des nouveaux membres 
de l'Association Franco - Cana- 
L'orateur développa aux deux|dienne, M. Denault voulut bien 
remonter sur l'estrade et dire une 
poésie de Jean Rameau ; Une his- 


Notons ici seulement que M. 


Saskatchewan. 


Vendredi soir, 20 juin, les 
Franco-Canadiens les - plus in- 
fluents de Prince-Albert se réu- 
nissaient dans la salle des Cheva- 


causes catholiques et 


Apres le discours de M.  Denaul 


Maskep, ‘adresse ‘quelques mobs 


ét? 


Le soirée qui n avait eu à peine 
que déus. Jours. de préparation fut 


On se sépara au chant de : 
OiCanadu, eb tous emportèrent 
de la fête nationale l'impression 
vivifiante que la paroisse entière 
s'était unie aux mêmes sentiments 
de foi et de patriotisme. ‘ 

Lorsque l’on fit le relevé des 
nouveaux membres de l’Associa- 
tion Franco-Canadienne, à Mar- 
celin, on constata que tous les 
membres de la paroisse à pea près 
au complet s'étaient enrolés dans 
l’Association. L'effectif du groupe 
loal de Marcelin passait d’un seul 
coup du chiffre de 26 membres. 
à celui de 60 membres.Ce fut un 
magnifique succes, et l’on peut 
dire que la note caractéristigne 
de la fête nationale à Marcelin fut 
l'enthousiasme et le patriotisme 
d'action. 


Voici les noms des 34 nouveaux 
membres : 


MM. Gorge Boyer, Napoléon 
Despins, À. Taillon, J. O. Forest, 
Hervé Despins, N. Manceau, 
Alex Colleaux, E. Beaulac, V. 
Bourgeault, N. Fournier, N. Tur- 
cotte, Arthur Sanche, Adéodat 
Desjardins, Alfred Beneaud, A- 
bert Desjardins, L. Lehouiller, 
J. À. Nadeau, J. P. Taillon, H. A. 
Guillet, Is. Daoust, Paul Colleanx, 
J. L.Jonés; Albert Cuillet, Eugène 
Lalonde, Victor Bourgeault, Guii- 
laume Lalonde, Hendrick Des- 
pins, Regis Manègre, A. Sanche, 
A. L. Girouard, Joseph Lemoël, 
Joseph Bourdroit, Félix Casavant, 
J. L. Benoit. 


Après avoir pris le souper avee 
M. le Maire de Marcelin et quel- 
ques notables de Ia ville, M. 
Amédée Denault, le R.-P. Auclair 
et M. Daoust, accompagnés de M. 
l'abbé Myre, se rendirent ensuite 
le même soir, en auto, à Duck 
Lake où ils jouirent de l’aimable 
hospitalité du R.P. Delmas.O.MXI, 
à l'Ecole St Michel, et le lende- 
main les voyageurs reprenaient le 
train pour Prince-Albert, où de- 
vait se tenir la soirée de réception 
organisée en l'honneur de M 
Amédée Denault, notre distingué 
visiteur. 


L'assemblée de Prince-Albert 


’élite canadienne de Prince-Albert acclame M. 
Denault.—A l'unanimité, toute l'assistance s’enrôle 
dans l'Association  Franco-Canadienne 


de la 


meilleur goût français avait été 
préparé par d'excellents et d’ex- 
cellentes artistes : Mesdames J.E. 
Morrier et G. ‘Carrier, Melle B. 
Casgrain, Messieurs A.-E. Philion; | 
Jules Casgrain et J.-A. Poivin 
L'auditoitoire sut apprécier vive- 
ment le talent avec. lequel. furent 
exécutés Jes divers” morçeaux de 
chant et de musique: :. ï. es 

Depuis son arrivée. à: Prince. 
Albert, M. Denault’ avait. déjà eu: 


-»"., 


montre une- paroïsse- bien. Cana 
S “nom. cependant, couronnée d’un splen- 


' dide. succès, comme £n° “témoignè- 
rent le. chaleüreux ecuéil quii fut 


le. plaisir. de lier. connsistsnce, - 
avec. plusieurs : Franco:Cænadiens 
de. la yille et: un ‘courant de:syi- 


çaise ‘si célèbre: déjà dans : pute der 


Eee ne 


1cé. l'Amérique du Nord LE PATRIOTE 

: ki DE L'OUEST. :-. 
* Qui,-mon: “Révéren à: 
ge savons quel! travail Fous. avez fait énsuit 


blement situé ù 1 


: Daousk fu énsuite 4p éniiñe. ‘de tous ‘les assistants en [ref epr 


NT SRE 


es ti 1 u ; 
Lee es ‘mots. de qualité e membres‘dé, 


Société S Se J ea #4: 


j qui plus ‘est; “qué. vous avez 
È Tia 
|Pouvrier de’ la: première et:de: 


he gaiet 


se 


re se 


… des ” retraites ” et lé établissement 


Le sixième Dimanche. après|: 
la Pentecôte souteair la _présse qué nos écoles, 
car avec le journal. nous pouvons 
avoir et’soutenir nos- écoles ; Sans 
lui nous n° aurons rien.” 

J'invite mes vénérés ‘confrères | 
à ouvrir le “Règlement de Vie Sa-{: 
cerdotale,” de l'éminent Sulpicien, 
M. Gonthier. Vous y lirez l'afir- 
mation que pour un prêtre qui a 
charge d'âmes, le soutien dela| 
presse catholique est—et je cite— 
“une obligation moins précise, 
mais non moins grave, que celle 
de réciter le bréviaire, de prêcher 
l'Evangile, et d’administrer les 
sacrements.” 

Encore un mot venant de la 
France persécutée. C'est Mgr 
Delamaire qui écrit au clergé 
français : 

“Dites aux chrétiens. que. s'ils 
avaient dépensé pour la presse la 
dixième partie de l'argent qu'ils 
ont donné pour la construction 


nîté ” 
mensonges | s. 


! su, soige entré 


. E* ce temps-là, comme Jésus était sui- 
° vi d’une grande foule qui n'avait pas 
. de quoi manger, il appela ses disciples et 
leur dit: J’ai pitié de ce peuple ; car voilà 
déjà trois jours qu'ils sont avec moi, et ils |. 
m'ont rien à manger: si je les renvoie à 
jeûn chez eux, ils tomberont en défaillance 
en chemin, car plusieurs sont venus de 
loin. Ses disciples lui repondirent; Com- 
ment pourrait-ou, dans ce désert, trouver 
&ssez de pains pour donner à manger à 
tout le monde ? I1 leur demanda: Com- 
bien avez-vous de pains ? Sept, lui dirent- 
ils. Alors ilordonns au peuple de s’as- 
seoir à terre; puisil prit les sept pains, 
rendit grâces à Dieu, les rompit, les donna 
à ses disciples pour les distribuer. et ils 
les distribuèrent au peuple. Ils avaient 
encore quelques petits poissons ; il les bé- 
nit et les fit aussi distribuer. Tous ceux 
qui étaient là mangèrent. et furent rassa- 
siés ; et on remporta sept corbeilles plei- 
nes de morceaux qui étaient restés: or ils 
étaient au nombre d'environ quatre miile : 
et Jésus les renvoya. 


vue ‘différent. 


IL FAUT DIRE LA VÉRITÉ. — - Les. 
journaux français nous rappor- 
tent le fait suivant. Le nouveau 
président de la France, M. Poin- 
caré, visitait l’autre jour l'hôpital 
St Antoine, à Paris, en compagnie 
de la plupart de ses mimstres, de 
plusieurs hauts personnages et de 
bon nombre de journalistes. 

Le célèbre aocteur Jacquet était 
en train d'examiner un alcoolique 
à figure émaciée, terreuse, le ven- 
tre gonfié comme unéoutre. :, 

—C'est un cas de cirrhose des 
buveurs, dit le docteur Jacquet. 
Et, à ce propos, permettez-moi, 


Petit Calendrier 


Jeupt, 26 Juin—SS. Jean et Paul, mart. 


nos 27 Juin—$S. Ladislas, roi et d'établissements immenses | et AL le président, de vous dire ce 
Saweor, 28 Tuin—S. Leon Il, paye ec! SOMP tueux de tous genres, pieux que j'ai constaté ici en moins d'un 
uasoue 29 Juin—$S. Pierre et Paul s charirables de ae és Hi. an. Du ler mai 1912 au ler février 
En ne tb na jai interrogé 209 malades 
7 ? sur lèur consommation de vin et 


Luspr, 5: Juin—Commémoruison de S,. 
Paul, apôtre. 

Mampt, 1 Juillet —$S. Jules. Confesseur. 

MERCREDI, 2 Juillet— Visitation de la 
Ste Vierge. 


liberté.” 


EEE — — —— © —— 


d'alcool, et sur le nombre de leurs 
enfants morts ou vivants. Voici 
le résultat de mon enquête : 11] 
malades à consommation alcooli- 
que modérée ont perdu 66 enfants ; 
80 malades à consommation alcoo- 
lique très forte ont perdu 220 en- 
facts. Au total, sur 688 enfants 
nés de ces 303 malades, 359 sont 
“ Résignez-vous à ce qui est{morts dont 207 en bas-âge. Ce 
inévitable, aussi vaillamment que|S0nt là des chiffres tellement ter- 
vous le pourrez. Il n'y a rien à|'ifiants que j'hésite à vous. les 


Choses et autres 


PRENEZ LES CHOSES DU HON 
COTE. — Voici quelques conseils 
de Max O'Rell que j'invite les 
lecteurs du PATRIOTE à méditer et 
à suivre, 


Une OEUVTE QUE 


l'Eglise demande 


Ecoutez ce que vous dit et vous 
ordonnonne l'autorité de l'Eglise. 

D'abord, c'est Léon XIII qui 
parle : 

“Un bon journal, dit-il, est une 
mission perpétuelle dans une pa- 
roisse.”” [I aurait pu ajouterave 
autant de vérité—“dans une pro- 
vince.” Et que se passe-t-il dans 
une mission ?—Je n'ai pas à vous 
l’apprendre, Messieurs, j'en appel- 
lerai seulement à votre expérience 
pour dire que la mission est lelbliez-le, et pensez à ce qué vous 
cordial qui ravive les forces de La] pourrez bientôt faire de inieux 
vie catholique dans une paroisse. | 
Le missionnaire, homme éloquent 
et expérimenté, réveille dans nos 
âmes des sentiments endormis : il 
y sème de nouvelles idées, de calu- 
Nous nous sen- 


faire, c'est pour cela qu'il faut|faire Connaître. 


faire contre mauvaise fortune bon M. Poincaré, très ému, dit gra- 
cœur et en finir le plus vite pos- vement au docteur Jacquet : “I 


sible. fauttoujours dire la vérité ”. Puis, 
: Ne perdez ni votre temps, nil tournant vers les journalistes, il 


. . té u _ 
votre argent, ni votre force, nij ajouta :“Je prie MA. les repré 


votre intelligence à lutter contre | Sentants de la presse de recueillir 
ces chiffres. et dé les faire con- 
naître au pays ‘”. ‘ 
Il faut dire la vérité ! 
Oh'siles journalistespouvaient 


ce que vous ne pouvez éviter. Ou- 


pour vous. 
“Si votre maison brûle, ne répan- dire la vérité, toute la vérité, que 


dez pas de larmes sur ses ruines de choses tristes ils feraient sa- 


réclamnez l'argent à l'assurance, et| OI à lenrs lecteurs sur l'alcool 
faites-la rebâtir au plus vite. g |ASSassin ! 

‘* Si vous avez prêté de l'argent 
sans garanties, tout bonnement 
pour obliger quelqu'un qui vous 
est cher, n’y pensez plus, et dites- 
vous que vous avez perdu cet 
argent. 

“ Dans la lutte pour la vie, les 
vaincus sont ceux qui hésitent et 
perdent leur temps à verser des 
larmes sur l'irréparable. Les gens 
ont autre chose à faire que d’écou- 
ter le récit de vos embéêtements. 
sans compter qu’ils ont évalemnent 


taires pensées. 
tons alors convertis, forts, résolus 
à tons les sacrifices, et, toutirans- 
portés d'enthousiasme, nous ac- 
complissons nos devoirs avec un 
nouveau courage et une inlassa- 
ble persévérance. Voilà ce que 
Fait la mission dans la paroisse ; 
voilà ce que fera le journal catho- 
lique dans la Province, en semant 
toujours les vraies et saines idées, 
sur les événements du monde, sur 
l'éducation, sur l'Eglise et la Pa- 


ne mesure que la tactique 
de l'ennemi impose 


‘ennemi, c'est la franc-macon- 
nèrie, monstre dissimulateur,mais 
d'autant plus destructeur et per- 
nicieux. 

L’ennerni, c'est l’orangisme, le 
porte-voix de Ja frane-macon- 


nerie. 

L'ennemi, c'est la troupe de 
gens même droits et bien-pensants 
qu'enveloppe l'ignorance des faits, 


trie. Il voyait juste, le sage|les leurs qui les intéressent beau- . . td Le 
ee « s S S 2$ aSpir 
Vieillard du Vatican. coup plus que les vôtres. des situations et des aspirations. 
- : . » nnemis en v à 
Quarante-trois fois, dans ses| “ Le monde appartient à ceux Tous ces e en veulent à 


notre foi, cela est évident. Mais 
pour cacher leur jeu et en arriver 
plus sûrement à la victoire, ils at- 
taquent l’étai très puissant de no- 
tre foi—notre langue. 


actes officiels, le grand pape Léon 
XIII jette le cri d'alarme contre 
la mauvaise presse et provoque 
les catholiques à créer et soutenir 
une presse catholique. 

En ce temps-là, le cardinal Sar- 
to disait: “Je vendrais ma croix 
pectorale, s'il te fallait, pour sou- 
tenir un bon journal.” 

Voici maintenant une parole et 
un geste de Pie X. 

Prenant la plume stylographi- 
que que tenait en main un jour- 
ualiste agenouillé à ses pieds, la 
bénissant, 1l la lui rendait avec 
ces mote : | 

“Il n’y à pas de plus noble mis- 
sion que celle de journaliste dans 
le monde aujourd'hui. Je bénis 
le symbole de votre office. Mes 
prédécesseurs consacraient les 
épées.et les armes des guerriers 
chrétiens. Je suis heureux d’at- 
tirer des bénédictions sur la plu- 

me d’un journaliste chrétien.” 

On a-beauroup cité ces -paroles 
“où le Saint-Père dit que la cons- 
-truction, des églises, a prédication 


qui s'occupent de leurs propres 
afiaires, et qui ne se mêlent pas 
des affaires d'autrui, à ceux qui 
savent tirer ie meilleur parti des 
choses, à ceux qui savent prendre 
un parti, à ceux qui, dans les cir- 
constances critiques, savent immé-| 
diatement ce qu'il faut faire et 
ont assez de caractère pour pren- 
dre immédiatement une décision. 

“ Dans toutes. les classes de 
l'humanité, les hommes qui possè- 
dent ces qualités sont les maîtres 
du monde, les plus capables de 
survivre ; les hommes qui on sont 
dépourvus prennent les dernières 
places et sont les serviteurs des 
autres.Si même la meilleure forme 
de socialisme fondait aujourd’hui 
une société composée d'hommes 
également instruits et également 
rie hes, dans vingt ans la’ société 
serait comme aujourd’ ‘hui compo- 
sée de maîtres et de serviteurs. 

“e Ces sera toujours histoire de 
P hoinme ée avec l'expérience ” qui 
demande: par voie des pelites 
affiches un associé “ avec de lar- 
gent.” . Peu après, l’homine d’ex-|: 
périence 2 l'argent, “et lhomime 


. Maskeg Lake 


M. le Rédacteur, 


Je suis chargé, par les parois- 
siens de N. D. de Pontinain, Lac 
Maskeg, de vous demander l’hos- 
pitalité de votre complaisant jour- 
nal'pour faire connaitre aux amis 
de cette intéressante paroisse 
qu’une église y est actuellement|"Th 
en construction. Comme pour 
bâtir il faut des matériaux et que 
pour avoir des matériaux il faut 
de quoi. en acheter, nous nous 
sommes décidés à organiser un 
pique-nique pour aïder à la cons- 


truction de Ja dite église. 
Le pique-nique aura lieu Je 
10. juillet, et nous invitons tous 


sement à à une bonne. œuvre.. , 
Le _ “Pour Je. Comité,’ oo 
PAGE BOYER, ‘. 

Le ‘Président. 


-des écoles serait une tâche vâiné, 


les amis à venir, en se réjouissant à 
honnêtement, contribuer. généreu- | 


MéDron pis 
CHIRURGIEN :: 


ous, “Foeage Li 
‘CHAMBRE ‘812; BLOC. MCINTÈRE 
ci WINNIPEG, MAN, 0 


806 AVENUE CENTRALE 
TÉLÉPHONE: 360. : 
PRINCE-ALBERT, - 


| Sask 


mes 


“ Téléphone 357 UT ‘Casier Postal 808 


: A. E. Pkilion : 
‘Avocat et Nôtaire LU 
Buréau: : 15 et 16 Knox' Block 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask,” 


Ta 


Dr. G. À. Dubuc 
Bureau: SI, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE 
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Enr GRAVEL 
. B.S LL B 


UONSULTATIONS 
Sà9 sm 1àè4-p.m 7à8 p. m. 
Téléphone. 1647 
Visites tous lés jours à l'hôpital 

St-Boniface . 


ALE. GRAVEL 
. LL. 8. 


|Gravet & Gravel 


AVOCATS er NOTAIRES  : 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


MOOSE JAW, Saskatchewan 
GRAVELBOURG, Susk. 


BoREaUx | 


* 


C. HENRI ROYAL 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


| AVOCAT 
2585, Avenue du Portage- |SOLLICITEUR Er NOTAIRE 
WINNIPEG, MAN. :0: 


39. AVENUE PROVENCHER 
St. Boniface, Man. 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins. 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Coliège dentaire 
de Chicago. 
lège dentaire &e la Nouvelle. 


L.A. DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


À 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, MeMurray, Delorme & Davidson 


Lauréat du Col- 


Drléans. Membre fondateur 


BUREAU: : 
708 et 712 EpiricE McIXTYRE 


de la Société de Stomatologie. 


IP EG; 
200 FARMER ‘BEDG. 


Capital Souscrit, - - , 
Garanties totales pour ceux qui détiennent 


M. J. DUBOIS, 


BUREAU èHEr 


CTFL “AIN. 7862. 


: BUREAU DE : ST-BONIFAGE En 


62. AVE. PROVENCHER 


7833" MAIN. ST. 


-TEL. MAIN 1986 


7. E. :LUSSIER 


| Avocat. Procureur : 
et Notaire : 


. ROSTHERN, Sask. 


_ Gradué de l'Université Laval de Québec 


ASSURAN CES LT 


a 
CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES : 
Feu. Vie, *’Bonds”, Automobiles, 
Cyclones, Accidents’ et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Gréle, Sur la vie des Chevaux et 
‘du 'Bétail,— Argent à prêter 3e: 
64 Ave, Provencher, 
Téc Main 4372: 


“ETABLIE EN 1808 


de Londres, Angleterre 


des certificats, plus de : 


Agents demandés dans les localités non 
+ -représentées 


gent DUCK LAKE, Sask. 


AGENTS 


MARCELIN 


St-Bonitnce 


hs AG Co, Lt 


$ 11,000,000 


$ 27,000,009 
Réclamations payées, au delà de - - $140,000,009 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 

C. £. SANDERS, 
Gérant Local 


ROMERIL, FOWLIE & CIE, Agents, Prince-Albert, Sask. 


10— WINNIPEG, MAN. Bois de construction de toute sor- 
222 RUE McDERMOTT te. Beau bois de Colombie, Portes, 
WINNIPEG | Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'éscaliers tournés 
Joserx Bernier, M.P.P. EL. P, BLackwoop rêts 
Noëz BERNIER À. BERNIE P " 


TÉLÉPHONE Mais 1392 


Dr N,-A, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


Bernier, Blackwood'a Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 


. Avenue du Portage, Winnipeg 


Dr. H TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Téléphones: MAIN - (er | 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocats, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


CL RS TT ET 7 


Dr Edmun Penner 
MÉDECIN —CHIRURGIEN 


Régina 


Lien. | 


P.M. ANDERSON . 
F. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT , 


Gradué del Université 
Laval—Membre du ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec. DANS LES BUREAUX, 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec. 


BUREAU : Porte à côté de 1a pharmacie 
de M. Stewart 


ROSTHERN, SASKATCHEWAN 


‘ARCHITECTE 


J.E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


W. GARIÉPY, CR. L. A. Ginoux 
G, G, Duxzor, 


’ 


 Gariépy,: Giroux et 
| Dunlop. 


AVOCATS ET “NOTAIRES 


‘155 Avenue Jasper, Est 
| Edmonton. Alberta | 


SASKATCHEWAN 


: AGENCE DE COLLECTION . 


| . A; Lagarce . 
in :!%: NOTAIRE PUBLIC : | 
Agence” de collection ,.. Agent’ énérel . 

- Assurances sur le ie, r ee gén ral 


DUCK LARE: 


ATELIFR DE PHOTOGRAPITE ' 


BANKS STUDIO 


- Successeur WT. ‘James - DS 


ARTISTE PE (OTOGRAPHE 


+ Travaux exécutés promptemient 
* Agrandissements de photographie’. 
‘Attention aux conimandés” par, la poste: 


a: “EIGHTH ST PRICE ALBERT, Sas 
“Téléphone 642, - Boite postale 132 


Loue, 


Conditions faciles. 
Venez me voir À mon bureau. 


d, À, BOYER- 


Propriétaire 


| 
= | 
4 
gl 
Ÿ 
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Art. LACERTE 


Agent 


Marcelin, - Sask. 


MASSEY HARRIS. . 


‘J. I. CASE Co. . 
Engins et Batteuses. 
GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK 


Prêts d'argent sur hypothèque. 
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JL M. Forestier 


Ecurie dei Louage 


——0—— 


Chevaux et Bêtes à Cornes 
. à vendre et à à échanger 


BOUCHERIE 


_Bœuis, Pores, Moütons ,Veaux,. 
Volailles, Saucisses, Beurre et | 


: Oeufs. frais, Patates, etc. Tou- 
“jours ‘en main. * - 
Oo. 


Duke Lake, - _, : Sask 


: s vaises re canons “curonnant tous 
J'aivu v'Iés officiers bülgares. fire les sommets. les ” lignes de feu 


- leur prière : avant la bataille... le ‘approchant traîtreusement, tan- 
ÂG; Echo’ de Paris. J° 


Gr. PE; See 


.Ls tête lourde, les’ épaules | 
lasses sous: “son ‘doimax éteint, |. 
les mains derrière le: .dos comme 
un pr isonnier, l’ officier monte ‘len- 
tement . lés hauteurs” de. -“Péra, 
quand, tout à coup, il aperçoit les 
e | ancien. palais œ Abdul- 


une pince g géante. L 
: Tout cela, pour étreindre dans 
ün cercle de flammes la pauvre 


tremble sous ses fleurs... qui écou- 
te tous les bruits de l’espace; rési- 
gnée à l’inéluctable, attendant ce 
qui ( doit venir, au bord des eaux 
charmeusés où, hier encore, elle 
mirait avéc insouciance Jes grilles 
dorées de ses harems. 


+++ 


murs d 


Hamid.” 
Déjà Be! Le Aloré; Al s arrête, et il 


cegarde. ’ or Le 
Elle est à. ses picds, la belle ca. 


pitale, la ville unique. celle dont 
la possession hônta tous les re- 
mueurs de peuples, depuis les 
temps fabuleux de Troie jusqu'à 


… 


L'officier se croise les bras, s’in- 
terrogeant lui-même : 

La cause de cet effrondement...? 
Oui... la cause…..? 

Sous sen fez, le front de lhom- 
me se plisse. 

Les Turcs n'étaient pas prêts. 
ils n’ont pas cru à la guerre...? 

. Peut-être! Mais les soldats 
de l'Islam sont si nombreux, si 
tenaces, si superbes au combat !.. 

Ils sont...? Non’. Ils élaient. 

Car, c'est du passé, cela. 

Sans doute, les siens n'ont pas 
cru à la guerre. mais surtout ils 
ont cessé de croire à tant d’autres 
choses !.. 

Oùest-il, le temps où le seul 
nom de “guerre sainte” jetait d'un 
bond toute la race, épée en main, 
à la frontière...? Le temps où le 
soldat croyait aveuglément en 
son chef..le chef en son sultan 
père des croyants. et le sultan en 
Allah...? 

La guerre sainte...? Pour la pre- 
mière fois de l'histoire musulma- 
ne, on ne }’a pas prêchée contre 
l Europe. 

Et par respect bumain ! 

Cela semblait ridicule et vieil- 


cejour…. | 

Constantinople L. … mct magi- 
que... nlé brillante du monde... cité 
du souvenir, Où pensèrent tant de 


cerva'ix fameux. 

Est-elle belle, même en ce soir 
de désespérance, au travers de la 
vapeur d'or qui monte du Bos- 


phor e! 


+++ 

Et, sans le vouloir, il la détail- 
le. . 

Voici Stamboul... la vieille villa 
pittoresque et comme*patinée-par 
la caresse des siècles. Stamboul 
où se conserve encore le manteau 
du Prophète. Sainte-Sophie !.. 
l'inromparable joyau, écrin mer- 
veilleux contenant toute l’histoire 
d'un monde, et de quel monde! 

Voici les Haux-Douces, les ponts 
de Péra et de Galata…. la Corne 
d'Or, où les caïques glissent en si- 
lence. 

Et, à l'horizon, la côte d'Asie, 
toute rose dans la lueur mourante 
du jour. Brousse, l’ancienne ville 
impériale. l'Orient mystérieux 


d'où tout part et’où tout semble), & ,ux Jeunes-Tures, comme à 
devoir aboutir. 


: . .- |l'instituteur maçonnique français 
Oui, comme Constantinople est de faire le signe sacré de la croix. 
belle !.. : 


Ils ont perdu la for... Or, on ne 
Etpenser que dans quelques vaut que par ce qu'on ‘croit. Îls 
jours, elle ne sera plus à eux. à 


devaient donc perdre la bataille... 
eux, ses maîtres depuis 14538 !. 


Elle sera à ces chiens : de chré- 
tiens !.. 


+++ 


- ‘Mais pourquoi ont-ils perdu la 
+++ 

Dans quelques jours!  , 

. Instinctivement, comme pour 
se renseigner, l’officier se tourne 
vers l'Ouest. ee 

Par delà tout un moutonnement 
de collines et de montagnes, .on 
les distingue, les fameuses | lignes 
de Tchataldja : qui étendent de 
Baghchetsh ‘jusqu'à Derkos. la 
protection suprême de Jeurs der- 
niers forts. 

Que de souffrances jà- bas, dans 
ces fossés sans.abr1... que de luttes 
sans espoir. que d'agonies sans 
consolation! 4 

En face, les Bulgares, que vont 
reuforcet' demain" déux divisions 
grecques. De Dates ue 
Derrière... à. raie à. ‘gauche... 
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foi...? 
Qui donc a sourdement miné en 
eux Ja croyance... ? | 
Qui? Et l'officier se rappelle 
les invitations secrètes qu’il & re- 
ques... les offres qui lui ont été 
faites jadis par des Comités occul- 
tes. . 
Oh ! !a Loge! Le terrible ou- 
vrage qu'elle a brassé, elle aussi... 


elle surtout LE 


le choléra. 

En quatre ans, elle a démoli 
l'œuvre des siècles 1... l'œuvre "pé= 
trie dans le sang par Bajazet, Soli- 
man et le grand Amurath IV. ee. 

Elle a brisé le Croissant ! L. 

Et pourtant, il paraissait bien 
aécroché aux murs de Sainte-So- 
[phie, par la rude. main de Maho- 


; [met IL. 


[résister à tout; la roüille en. “vient 


L< à ‘bout. 
| La: loge a été la rouille de y em: 


divisé Faroité 
Le Grande Orient. a Tué 


.féôt'e comme ün'coin, tantôt comme 


jolie ville, gazelle aux aboïis, qui|. 


le monde. 


[l'Ouest 


la Marmara. 


l'empire. la fin de tout... 


prufler, très doucement un mince |argent ;. 
‘eroissant :d'argent. I] est tenu|cest maman et moi. et l'aveugle, 
comme. une lame... brillant comme| c'est toi, Papa ... 

uné étoile. Qui sait...? Ti est une ur 


i aussi ‘semble. devoir . 
Le fer, lui ? décourägé, 


|colline sans. le’ voir. 


LA PRIÈRE 


+: 


Un soir—j étuis enfant--on priait en famille 

Nous étions réunis, grands- parents, fils et fille. 

. Et je tenais ma Bible, et je lisais comine eux. 

Sous la pâle lueur des vieux flanbeaux fumeux 

Un de ces lourds sornmeils, que la chaleur propage, 
Faisait pencher les fronts éngourdis sur la page, 

Et, des jeunes au vieux, tous s'inclinaient domptés, 

Et je dis à mon père, ‘assis à mes côtés : | 

“Vois come ils dorment! Seul, avec toi, je suis brave!” 
Et je l‘entends encor répondre d’un ton grave: 
“L'indulgence, -mon fils, ést la grande vertu; 

Si vraiment tu priais, comment les verrais-tu ? ” 


: Eugène MANUEL. 


a 


mais on croyait en Von der Goltz! par la Supérieure des religieuses 
Qui oserait done toucher à la |de l’hospice. 
Turquie, derrière laquelle, comme] —Nous voilà à la salle Saint 
un nouveau Labarum, se dressait | Paul, Monsieur le docteur, disait 
la grande épée de Guillaume ? la bonne Sœur. 
Or, l'Allemagne a trompé tout] —La salle Paul ? Ah! très bien, 
répondit le médecin. 
Elle a livré des canons de rebut,| —-La salle suivante est la salle 
formé des artilleurs qui ne savent | Saint-[rénée. 
pas viser etabandonnent leurs] —La salle Irénée ? Parfait. 
pièces sur toutes les routes de lal Pardon Monsieur le docteur, 
retraite. fit la religieuse : j'ai dit la salle 
Elle a bâti des forts dont ancun | Saint-[rénée. 
n’a tenu devant l'ennemi. Ellea| —J’ai bien entendu, Madame, 
vendu tous ses fonds de boutique, mais que voulez-vous ? Je n'aime 
tous ses “laissés pour comy te” des |pus les Saints. 
autres nations. La Supérieure n'insista point. 
N'a-t-un pas trouvé, à Kirk- La visite s'acheva, et le médecin 


Kilissé, pour dix-huit mille franes |fut reconduit jusqu’à la porte de 


de pyramidon !… remèdes coûteux |l'établissement. Là, la religieuse 
de petites. dames migraineuses. [s'incline et dit : 
médicament inconnu, même dans 
les plus bourgeoises armées euro-|saluer. M. Bert. 
péennes! —Pardon, Madame la Supé- 


Les Bulgares n'ont-ils pas dé-|rieure, dit le médecin, je m'appelle 


couvert dans les forts turcs d’in-|Chabert. 
nombrables jeux de cartes alle- 


bonbons allemands jusque dans la | les chats. 


chambre même du commandant mm 


de Ja place! Délicatessen… com- Les lecofis d'un'songe 
me disent Îles demoiselles de 
Francfurt. . . 
- Un ouvrier raconta, un matin, 
+++ 


à sa femme, le rêve qu'il avait.eu 
Oui... tout cela explique la dé-| pendant la nuit. Il avait vu quatre 
faite: la foi qui s’en va... le franc-| rats s'approcher de lui, l'un après 
maçon qui arrive... le Prussien qui|l'autre. Le premier était gros et 
ferme la marche... gras, les deux autres étaient fort 
Alors quoi..? Il reste la note à maigres, le quatrième était aveu- 
payer. gle. | 
On la payera avec le sang de! Le brave homme était inquiet, 
ses veines etla terre la patrie! car.il avait entendu dire que les 
Le Turc regarde là-bas, vers|rats portent malheur. La pauvre 
femme, pas plus que son mari, ne 
Le solerl s’est couché du côté de |parvenait à comprendre la signi- 
fcation de ce songe mystérieux, 
L'horizon s ’emplit de nuit et de } qui rappelait. ... d’un peu loin, 
silence. les songes de l’ancien Pharaon. 
Le Bosphore est. -devenu tout |Leur petit garçon, très intelligent, 


€ 


sombre, Constantinople semble as- fut”le Joseph de ce nouveau Pha- 


Elle a tué presque plus vite que sise: au bord d’un gouffie. 


raon.et donna cette interprétation 
C'est la fin du. jour... la fin de|aue l’on fut obligé de reconnaître 
exacte : 

Pourtant, dans le noir duciel,| —Le rat gros et gras, dit-il à 
au-dessus de toutes: les batailles son père, c'est le cabaretier du 
humaines, commence là-haut, à se|coin aùquel tu portes tout notre 
-les deux rats maigres, 


espér ance peut-être. 7. 
- Mas l'officier, les bras ballants, 
descend maintenant la 


L'Immortalité de l'ame 


Ca 
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Une démonstration assez origi- 
nale + et “très. frappante de. l'immor- 
talité de Vâme. . 


Il faudrait lever la tête. 


viré 


perde ie “. 


—J’ai bien l'honneur de.vous 


—Je le sais, Monsieur le doc- 
mandes, des confitures alleman-|teur, répond la supérieure, mais 
des, des romans allemands, desique voulez-vous ? Je n° aime pas 


pour le troisièmé ; ce n’était pas 
malin. 


Après ces prélininaires, notre 
bon maître détache le mouvement 
de la boîte, et; tenant chaque 
objetdans chaquemaun,il nous dit: 

——Ecoutez la boîte : Ecoutez le 
mouvement. Du côté de la boîte, 
silence! du côté du mouvement 
tic-tac, toujours. Ce n'était pas 
finahn non plus.—Lequel des deux, 
nous dit-il, est Ja montre ? — 
C'est ce qui fait tie-tac, répondi- 
mes-nous,en l'indiquant du doigt. 

—Eh bien, mes chers enfants, 
reprit-il, vous le voyez, la montre 
marche même quand il lui manque 
son enveloppe ; il en est ainsi de 
l'âme, même quand elle est sépa- 
rée du corps. Elle lui survit en le 
quittant, mais sa vie nous est 
cachée parce que le corps qui est 
comme son ‘“ cadran 
uni à elle pour noùs la “montrer”. 
* Cette explication fit rayonner 
tous nos petits visages! nous au- 
tres, mioches, nous avions compris 
l'êmmortialité de l’âme à l’aide de 
cette ingénieuse démonstration. 


a — om 


Le sable qui chante 


Un phénomène naturel peu 
connu ! Dans certaines régions où 


couche plus ou moins épaisse de 
sable fin et sec, ce sable, sous l’in- 


rappelle le son des cloches. 


expliquer scientifiquement 


et augmentent ainsi 
des sons. 


——— 


DROLERIES 


Une définition 


- Pourquoi une longue culotte 
s'appelle un pantalon. 

—C'est parce qu’elle pend.. 
jusqu'au talon. 


Ce que c’estque Ie métier 


À une leçon de géographie, le 
maître d’une école de la ville de- 
mande à ses élèves Qu'est-ce 
qu'un port 2. 


+ 
. 


Silence général. 


porc... c'est un cochon. 


L'Horloge $ Suisse 


à Yartilleur’ dé : service : OS ‘ | 


+ 


ee 


l'heure exacte à. 


le sol se trouve recouvert d’une 


fluence du vent qui fait tourbil- 
Jonner les grains de Ja surface, 
produit des sons très harmonieux. 

Ce phénomène a été observé en 
Egypte et dans le pays de Thor, 
tout particulièrement au nord du 
Mont Sinaï, où, selon les voya- 
geurs, le sable fait un bruit qui 


On n'est pas encore parvenu à 
ce 
fait ; on croit cependant que sous 
les couches de sable se trouvent 
des rochers concaves qui forment 
de multiples boîtes de résonnance, 
l'intensité 


—Je le sais bien, moi, ditlefils 
d’un chareutier, en se levant, un 


Dans un poste. militaire. (sitié |: 
- quelque part en. Egypte, tous les| 
jours. selon l'usage, un coup de 
canon indique l'heure de midi. Un 
“fjeune officier plein de’ zèle, comme 
[tous lesnouveaux venus, demanda 
es {la Turquie - éuropéenne, 
— ‘Comment | ‘connaissez - - vous 
“quélle . vous 

eë. dev: ez drer z D CT 


À quelques jours de là, l'officier 
passe sur la place du village vers 
l'heure de midi. L'horloger suisse, 
debout sur le seuil de sa maison, 
semble attendre quelque chose. 
L'officier je salue et demande : 

—Avez-vous un peu d'ouvrage 
dans ce vilain pays ? 

—Pas trop; répond lhorloger. 
J'ai plus de loisirs que dé travail, 
et cela. me permet d'attendre tran- 
quillement ici le coup de canon de 
midi.... 

—Le coup de canon ?.. 

—Dame ! continue l’horloger, il 
faut bien. C’est là-dessus que je 
règle mes montres et mes hor- 
loges :. 


0 00 me ——— —— 


Déférence 


Dans un accès d'humilité, Bap- 


” n’est plus|tiste, à la suite de quelque sottise, 


avait dit à son maître qui se 
fâchait tout rouge : 

— Monsieur a raison, je suis un 
imbécile, et Monsieur fait bien, à 
l’occasion, de ne pas me ménager. 

Depuis lors, sous le moindre 
prétexte, son maître le traite 
d'animal, de brute, de crétin, etc., 
si bien que Baptiste, l’autre jour, 
a fini par riposter d’un ton digne: 

— Je ferai respectueusement 
observer à Monsieur qu’il abonde 
un peu trop dans mon sens! 


Horloge fin de siècle 


Arrêtés devant la boutique d'un 
horloger, deux provinciaux admi- 
rent un chronomètre hors prix, 
marquant, entre autres choses, le 
mois, le jour, le quantième et les 
phases de la lune. 

—Té! la belle affaire! s'écrie 
Jédaigneusement un Marseillais, 
témoin de leur ébahisscment. 
Vous appelez ça une montre, vous 
autres ? À Marseille, fistons, la 
moindre patraque marque jour- 
nellement le cours de la Bourse, 
le programme des spectacles et... 
le linge ! 


Panvres médecins! - 

Au café Ja conversaiion roule 
sur les médecins. 

Moi, dit l’un, je suis enchanté 
du mien, il m'a sauvé d’rne grave 
maladie. 

—Peuh ! répond son voisin, les 
médecins ! oh ià, là ! moi qui vous 
parle, jai été trois fois abandonné 
par eux. 

— Ils vous croyaient perdu, 
sans doute. 


— Non,--voyez-vous.... je ne. 
les payais pas! 
. Juifs 

‘L'Univers Israélite” donne 


uve statistique de toute la popu- 
lation juive du monde ‘ 

Les juifssontentout.11,971, 783, . 
dont 8,942,266 en Eurove, 1,894,- 
409 en Amérique, 522,635 en Asie, . 

341,867 en’ Afrique,” + 17,106 
en Océanie. 

- Des juifs de l Europe 5 5 A0, 548 . 
sont en Russie, 1,224, 899 . en Au-. 
triche, 851, 378 en: Hongrie, ‘607. | 
S62 ‘en Allemagne, 282,277. ‘dans -- 


” 


en: Roumanie > 


52,1 15 5: -en ‘Italie, 


Parmi des ‘Villes, - cell ‘qui. a-la: 


CR 


oius: noinbreuse population j jui 


266,652 . : 


Tous articles, nouvelles, communications, destinées à la publication dans le 
Parrrere DE L'OUEST doivent être adressés et parvenir au plus tard le LuxDr MATIN à 
{a Rédaction. 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask. 


Toutes les correspondances pour la Rédaction doivent être signées. .. 


Pour tontes demandes concernant les abonnements, les annonces et les travaux de 
+ille, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à l'Administration : 1303, 4ème 
avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 
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Le nouvel évêque auxiliaire de 
St Boniface 


S. G. Mgr Arthur Beliveau 


Nous apprenons avec joie que la nouvelle de l'élévation de 
M. Arthur Bchiveau à l’épiscopat a été officiellement confirmée, et 
tous les catholiques se réjouiront avec nous d'apprendre cette heu- 
xeuse nomination. 

Myr Belivenu est depuis de longues années l'assistant dévoué de 
S.G. Mgr Langevin dans le travail écrasant de l'administration d'un 
archidiocèse où les œuvres les plus üunportantes se multiplient chaque 
année; 1l pourra désormais alléger encore plus efficacement le lourd 
fardeau Qui pèse sur les épaules de l'infatigable archevêque de 
St Boniface. 

Mgr Beliveau, titulaire du siège de Dominatropolis, Asie- 
Mineure, et évêque auxiliaire de St Boniface, est né eu 1870, à Mont- 
Carmel, comté de Champlain, province de Québec. Il vint à St 
Boniface, en 1882, et fit de brillantes études classiques au collège 
de St Boniface qu'il termina en 1890 avec le titre de bachelier ès- 
arts. Il étudia ensuite la théologie au Grand Séminaire &e Montréal, 
et fut ordonné prêtre en 1593. De là, il fut envoyé à Rome, au 
Collège de la Propagande d'où, en 1895, 1l revenait avec le titre de 
docteur en théolagie. 

Il a été secrétaire de Mgr l'archevêque, aumônier du péniten- 
cier, desservant à Saint-Léon et à Régina, chancelier, puis procureur 
à }'Archevêché. 

Le nouvel évêque est âgé de 43 ans, et il est président actif de 
d'œuvre de bonne presse de Winnipeg. 

LE PATRIOTE DE L'OUEST est heureux d'offrir au nouvel évêque 
élu ses humbles hommages et ses félicitations les plus sincères. Ad 
mullos et fuustissimos unnos À 


Les Conventions nafionales dans 
l'Ouest 


Edmonton, St Boniface, Révsina : telles sont Les étapes d’un 
même mouvement d'organisation qui tend à grouper et unir toutes 
les forces catholiques françaises de l'Ouest. 

Ls Convention qui vient de se terminer à St Boniface comme 
celle qui eut lieu, quinze jours auparavant, à Edmonton a trouvé 
tous les Franco-Canadiens animés des mêmes sentiments de vaillance 
pour assurer la survivance des meilleures traditions de leur race. On 
ne se contente pas, dans ces Conventicns, de démonstrations éphé- 
meres et brillantes mais on étudie, dans le détail, les positions à 
£ortifier, les points stratégiques à conquérir, puis le travail se 
poursuit par les associations que ces conventions créent ou dévelop- 
pent ; peut-on concevoir travail plus utile et plus digne de tenter 
les efforts de tous les vrais patriotes ? 

À Régina, le mois prochain, la Saskatchewan, à son tour, saura 
faire tout son devoir. N'’est-elle pas d'ailleurs Ja première qui ait 
battu la marche dans cette voie de l’organisation et lancé ce mouve- 
ment des conventions nationales ? 

Franco-Canadiens de la Saskatchewan, que le mot d'ordre soit 
maintenant : À Régina' les vaillants bataillons 
Franco-Canadienne. 


de l'Association 


La Convention Nationale de St-Boniface 


Hier, 25, a eu lieu le Congrès|du clergé du Manitoba, des pro- 
des Franco-Canadiens du Mani-|vinces sœurs et de la province de 
toba, au collège de St Boniface. | Québec. S. G. Mgr Langevin, 
Il y eut trois séances, uné le ma-\l’hon. M. Bernier, l’hon. M. Tur- 
tin, une autre l'après-midi et une|weon et M. Henri Bourassa ont 
dernière le soir. On y a surtout|prononcé de superbes discours. 
étudié les moyens de promouvoir! Le lendemain, 24, la fête natio- 
la colonisation plus intense du|nale fut célébrée par une grand 
Manitoba par des groupes de lan- 
gue française et l'on a discuté la 
question de la fondation d’une 
grande compagnie de colonisation 
Érançaise. 

La quesïion de la langue fran- 
çaise et des écoles bilingues, ont 
fait le sujet d’un rapport par M. 
Roger Goulet, chef des Métis de 
langue française, inspecteur des 
écoles bilingues de la province. 
Le R. P. Adam, SJ. a lu un tra- 
‘ail sur la presse française au 
Manitoba. | 


Le “Congrès a été précédé de 
grandes manifestations. nationa- 
‘les. Lundi:23 un grand. banquet 


de St. Boniface et les Franco- 
Canadiens au nombre de 3000 
détilèrent en un-cortège imposant 
à travers les rues de Winnipeg. 
On a calculé qu'il fallait 48 minu- 
tes à tout le cortège pour passer à 
un point donné. En tête flottaient 
les drapeaux anglais, français et 
Carillon Sacré-Cœur. 
Prenaient part à la procession: 
le 36erne bataillon d'artillerie, ré- 
giment canadien français com- 
mandé par le major Lachance, 
médecin de Winnipeg, les cadets 
de St. Boniface, ceux du Sacré- 
Cœur, tous les groupes Canadiens 
français du Manitoba, représen- 
tées par ‘des délégations nombreu- 


à hotel Alexandra réunissait 600 
‘convives. 


:On La a porté L la. santé 


: 8s, Fr “Union 
NN [les sociétés : belges, T Union des |! 
pe Métis, ‘et tous les” FE ranco-Can: 


‘| face. Dans} après- “midi, fête’ cham 


messe solennelle à la Cathédrale’ 


que. lj jeune Ouest 


Nà Hionale ‘française | j 


= 


mation reçuë. au “Foy 
tient, à faire fête. _ 


diens de. Winnipeg et de St”Bôn 


pêtre sur. le. terrain du. collège et| 
le soir au patmoir Auditonum|S 
manifestation. “populairé. ” -Le”R:|r 
P..Portelance, O.MI, fondaté 
de la paroïsse du . Sacré-Sœur, 
première paroisse canadienne fran- 
çaise de Winnipeg y adressa le 
parole et M. Henri Bourassa | êt 
un superbe discours sur les droits 
de la langue française. 

Les fêtes de Winnipeg et de St. 
Boniface ont été la plus belle ma- 
nifestation patriotique qui se soit 
encore vue dans ces deux villes. 
Nous publierons prochainement 
un compte .rendu plus détaillé des 
travaux de la Convention., 


ta. Et M ormettez qu'à À l'expression ment : à cette, fn; ; : 
de ma gtatitude.très sincère, ajou- |" si:que dé: Comité | P érmanent « en- a d'est | ge: ‘que nous “voulons 
te l'orateur, au nom des: millions treprènd aujourd'ht hui dé. menér. à. faire: au à moyén. ‘du : “Ralliement 
de patriotes de langue française ‘bon terme. tac E % français, et: ‘catholique- en Améri- 
en Amérique, que le Comité Per-1* éLe Uomité constate avec  bon- que”, ?, dont le Comité ‘Permanent 
manent de la Larigue française ‘heur, que ‘ses” ‘ambitions | comme. de la Langue française a pris l'i- 
m'a chargé de représenter au mi-|son dessein sont heureusement nitiative: : uné vaste fédération 
lieu de vous, je joigne ‘quelques’ compris. “et justement‘ appréciés morale ‘franco - catholique, dont 
mots de fraternels conseils, de |par. nos compatriotes . et.éoreli- les détails: que vous pouvez déjà 
chaleureuse invitation à adhérer gionnaires de langue française, lire sur les feuilles . qu'on a fait 
au grand mouvement ‘d'organisa-|en Saskatchewan comme. en. "Al: circuler dans VOS ANUS, VOUS se- 
tion nationale dont le Comité Per- berta, au Manitoba comme dans ront exposés. plus à loisir en 
manent à pris l'initiative. l'Ontario, en Acädie comme daris temps. et lieu. Cette fédération 
la Nouvelle- Angleterre, ‘dans la vise à grouper, à conseiller, à à sou- 
vre, pour la rae française d'Amé- | Louisiane même et jusqu’ en Fran- tenir les diverses organisations 
rique, à la suite des grandes as-[ce avec rion moins ‘d'exäctitude féancophÿnes, provinciales ou ré- 
sises patriotiques de l’an passé, à | et de franc bon vouloir qué dans gionales, déjà créées ou en voie 
Québec, aù succès desquelles vous|la province de Québec. Il- voit. {de naître, comme dans Ontario, 
avez su prendre, frères affection-[non sans une joie intense, qu'a-|dans l'Alberta, su Manitoba, en 
nés de l'Ouest, votre’ juste part ;|vant bien longtemps, les vingt- Acadie, et comme la Saskatche- 
une ère nouvelle qui s'ouvre aussi|deux Secrétariats régionaux de | san, à son tour, en prépare une 
avec la mission d'entente, de con-|la Langue française qu'il à déjà florissante.” | 

corde, de relations plus directes | fondés, dont le moins actif ct le 
et plus suivies que j’ai l’avantage| moins eflicace ne sera sûrement | 
d'accomplir, en ce moment parmilpas celui de Prince Albert, sous 
l'habile et dévouée direction du 
R. P. Auclair, O. M. I, le vaillant 
directeur du non moins intrépi- 
de PATRIOTE DE L'OUEST, cet hé- 
roïque clairon des bonnes luttes 
patriotiques et nationales dans 
l'Ouest canadien, il sent que ces 
Secrétariats régionaux, appelés à 
collaborer-avec le Comité Perma- 
nent, se seront vite mis à l’œuvre 
pour tout de bon et donneront les 
plus consolants résultats. 


C'est une ère nouvelle qui s'ou- 


La visite de M. Amédée 
Denauilt 


(Suite de la 1re page) 

La réception avait été organi- 
sée sous le haut patronage de Sa 
Grandeur Monseigneur l’évêque 
et sous les auspices du PATRIOTE 
DE L'OuEsr. Le R. P. Auclair 
présidait l'assemblée en sa qualité 
de directeur du journal. 

Dans un bref discours de pré- 
sentation, le directeur du PATRIO- 
TE, évoqua d'abord le souvenir 
d’une autre séance solennelle te- 
nue dans cette même salleau mois 
de mars dernier lors de linaugu- 
ration officielle du cercle “Pascal”, 
des Artisans, en présence du pré- 
sident général de cette vaillante 
Société, M. Ludger Gravel. Il 
dit ensuite l'honneur insigne qui 
nous est fait aujourd'hui par la 
présence au milieu de nous du 
représentant autorisé de l’âme ca- 
tholique et française du vieux 
Québee. Aujourd’hui comme alors 
il s’agit d'organisation et d’orga- 
nisation plus générale encore. Il 
remercie l'auditoire d'être venu si 
nombreux pour saluer notre hono- 
rable visiteur et travailler de con- 
cert avec lui à l'organisation de 
nos forces nationales en Saskat- 
chewan par l'Association Franco- 
Canadienne. Il transmet à l’as- 
semblée le regret de Monseiwneur, 


Ici, le Délégué de la Langue 
française appuie chaleureusement 
sur l'opportunité d'une inscription 
générale et généreuse dans les 
rangs de l'Association Franco. 
Canadienne, qu'il trouve en si bon- 
ne voie d'organisation dans toute 
la province et qu'il a vue notam- 
ment, avec une entière satisfac- 
tion, recruter, la veille, jusqu’à 
60 membres, presque tous les 

adultes, dans la patriotique pa- 
roisse de Marcelin, Sask., où il 
avait l'avantage de célébrer la 
Saint- Jean - Baptiste, avec un 

“£n notre siècle d'association groupe d'élite de patriotes. Il en- 
systématique, où les poussières gage fortement ses compatriotes 


d'individus demeurent impuissan- | {e Prince Albert, la métropole du 
tes pour les œuvres d'intérêts| qu N 


national ou social, tandis que la 
coopération bien entendue et gé- 


vous. 
Assez longtemps nos groupes 
français d'Amérique, et même du 
seul Canada immense, sont restés 
épars et sans contact régulier, sur 
les divers points d’un territoire à 
l'étendue colossale. Les manda- 
taires de la tradition et des inté- 
rêts français en Amérique, réunis 
en 1912, à Québec, au berceau de 
la race, au foyer toujours lumi- 
neux et chaud de la civilisation 
française, au nombre de 10,000, 
et représentant 100,000 adhérents 
à la cause, ont conquis et procla- 
mé que pareil état de choses de- 
vait cesser bientôt, sous peine des 
pires catastrophes pour le dépôt 
sacré de la langue française et 
des traditions patriotiques qui 
nous sont chères à bon droit. Ils 
ont unanimement décrété, à la de- 
mande de maints porte-paroles 
autorisés au Congrès de la Langue 


ord en Saskatchewan, à don- 
net encore sul Ce po.nt, comme 
svr tant d’autres, le bon exemple. 
néreusement appliquée accomplit! 43 fournir à l'A. F. C. de Sas- 
des merveilles, nous les Cana- katchewan de 100 à 200 adhé- 
diens-Français et tous les patrio-| ets bien résolus. Cette associa- 
tes de langue française, nous avons | {ion recevra sa consécration dé- 
vite compris que notre mot d'or-|fritive au congrès provincial de 
dre, tel, au‘refois, celui d’O'Con- Régina, dans les derniers jours de 
française, que l'heure était venue nell, le noble évangélisateur de juillet prochain, où l’on verra sû- 
d'organiser nos forces, de hiérar- l'Irlande, criant aux siens sans rement, comme à Edmonton hier, 
chser nos milices actives, de créer | cesse: Agitute, agilate—faites del ime à Ottawa, à Winnipeg et 
un lien d'union puissant, un ter-|l’agitatation, pour remuer l’opi- 
rain d'entente bien défini, où se 
développerait un mouvement d’ac- 
tion commune et solidaire irrésis- 
tible, pour nos groupes princi- 
paux situés sur les rives. chéries|sons-nous, sentons nos. ‘eoudes, Les applaudissements généreux 
du Saint-Laurent, comme pour/hiérarchisons nos cadres, ayons de l'auditoire prouvent à M. De- 
tous les autres qui sont répandus |une direction uniforme, solidari- nault qu’il à été bien compris, que 
dans les sections éparses du con-|sons nos efforts, au ‘bénéfice les 
tinent nord-américain, Un ‘MOou- 


appelé dans l'après-midi en -tour- 
née pastoraie, de n'avoir pu être 
présent à la séance en même temps 
que sa cordiale approbation du 
mouvement d'organisation catho- 
lique et nationale dans lequel Sa 
Grandeur espère que  Prince- 
Albert saura faire sa large part. 
Ces remarques sont soulisnées 
d'applaudissements. Lorsque M. 
Denault se lève ensuite pour pren- 
dre la parole toute la salle lui fait 
une longue et chaleureuse ova- 
tion. | 


ailleurs, demain, une apothéose 
nion putlique, étoile directrice |, juvetle de la cause française au 
des gouvernants— que notre mot| Canada, gage et promesse de 
d'ordre à nous doit être:- Rsl- | jours meilleurs pour nos chères 


lions- nous, groupons- "nous, organi- traditions. 


(A Suivre en 5me page, 


uns des autres, et à ce prix, mais 


% 


 CASIER POSTAL 981 


AND FUR di 


Prince-Albert 


TELEPHONE 516 


NORTH WEST HIDE 


Le Pas, ‘ 


M. Amédée Denauït 


Le Délégué du Comité Perma- 
nent de la Langue française, pré- 
senté à l’auditoire par le Prési- 
dent de la séance, le R. P. Au- 
clair, exprime d'abord la profon- 
de gratitude que lui inspire, la 
joie vive que lui cause, l'accueil 
cordial dont il se voit salué par- 
tout, à Edmonton comme à Cal- 
gary, en Aiberta ; à Prince Albert 
comme à Résina, dans la Saskat- 
chewan. Il en est confus, assure- 
t-il, à cause du peu de mérite pro: 
pre au’il trouve au personnage. 
“Mais, d’autre part, ajoute M. De- 
nault, je ne m'étonne pas outre 
mesure de ces attentions’ courtoi-: 
ses, si bien dans la meilleure tra 
ditioncanadienne-française la plus 
pure, car je me rends bien: compte 
qu'en mon bumble- personne, E 
par suite de l'honorable mission, 
officielle dont je suis investi, c ’est: 
au cher vieux Québec, c'est à a ‘ 


Winnipes, 


Nous venons de demenager dans un 
local plus spacieux au coin de la‘11e. 
rue et de’ la 2e Ave Ouest, ‘en face 


du moulin de Kidd.. HE LS | AE LE 


à, 
bonne mamantoujoursaiméed qu’ ‘on: 

a quittée là-bas, à quelque 2 ,000 | 
milles vers les marches - de } Est 
c’est à.l” ‘Alma “Mater “de la. race 
4 rançais, ou 


te président de la “séance: rap 
es pelle eñsuite. les: services “rendus 
| aux, Canadiens. = “Fränçais > de .la 
ville’ ‘par. M. D. G. Poulin. Je - dé- 
voué vice-président < des” Artisans, 
et il J'invite à à ‘dire quelques mots. 
M: Poulin appuie ‘ehäléureusement 
le projet d'établir un cercle. l'As- 
sociation Franco - ‘Canadienne à 
Prince Albert. 


Ir parla dans ces termes : “Je 
remercie M. le Président de l’hon- 
neur qu’il me fait en m'invitant 
de. prendre la parole et des com- 
pliments qu'il m ’adresse. Je sais 
que ces éloges ne sont pas mérités 
mais je vais essayer de m'en ren- 
dre digne à l'avenir. Je suis heu 
reux de voir unè assistance aussi 
nombreuse venir faire preuve de 
leur vouloir de faire partie de 
l'Association Franco - Canadienne 
qui est et sera dans nos provinces 
de l'Ouest la sauvegarde de notre 
foi,de notrelangue etdenosdroits ; 
soyez fiers, mesdames et messieurs, 
de faire partie de l’association et 
travaillez à y faire entrer denou- 
veaux membres ; puis lorsque 
viendra la grande convention de 
Régina vers la fin de juillet, por- 
tez-vous y en foule: prouvez qu’à 
Prince Albert nous sommes nom- 
breux et que nous savons le faire 
voir, qu'au moins une vingtaine 
de membres aillent rehausser de 
leur présence cette belle conven- 
tion, M. l’abbé Myre nous dit 
qu'ils vont être au moins dix de 
sa paroisse, soyons vingt à y al- 
ler. 


qu la. “Érou ] 
j'Ouest eanadie te 
et partout. résôlus-à; 
française et eatholiqué, à. - Prificé 
Albert aussi, bien. au ‘ailleurs, pour 
le moins : dire;. et. ‘combien sont 
mal fondées. les. ‘craintes’ qui ont 
pu se manifester. parfois, que nos 
groupes du: Canada de-l’Ouest-. ne 
aoient plus en état ‘de’ résister à | 
d'envahissement ‘des éléments cos- 
mopolites qui les assaillent et me- 
nacent de les engloutir, pouvaient 
appréhender | Jes plus timorés. 


“Pour peu, conelut l'orateur, 
que se maintienne et se dév eloppe 
ce bon esprit” d’ association, ‘d’or- 
ganisation, ‘d’ entente,’ de ‘frater- |: 
nelle solidarité, qui .s affirme si 
bien, à l’heure présente, entre nos 
groupes divers, la survivance dé- 
sirable de la civilisation : ‘françai- 
se au sein dela nouvelle: menta- 
Jité canadienne en formation, n’est 
pas une illusion, tant's’en faut, 
et l'histoire, en constatant les ad- 
mirables résultats de nos efforts 
persévérants en ce sens écrira de 
nouveau, comme elle l’a déjà ins- 
crit à la gloire de nos ancêtres et 
de nos pères — : “Quand Dieu 
frappe un grand coup, c’est par 
da main des Frances !” 
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L'Association Franco- 
Canadienne 


an. ni. ne 1: 


Après avoir remercié M. De- 
nault pour son éloquent exposé 
du plan d'organisation générale 
quele Comité Permanent a en- 
trepris de réaliser en faveur des 
groupes français extérieurs, le R. 
B, Auclair explique la nature et 
le fonctionnement de l'Associa- 
tion Franco - Canadienne de la 
Saskatchewan. Il en démontre la 
nécessité pour sauvegarder notre 
dansvue et notre foi, et assurer la 
fédération ultérieure des forces 
ettholiques de toutes les natio- 
malités dans ce pays Il ter- 


Et vous, M. Denault, venu de 
Québec pour assister aux grandes 
conventions qui. ont cours dans 
l'Ouest, quand vous retournerez à 
Québec, dites à nos concitoyens 
de Québec que vous avez rencon- 
tré ici des gens venus de l'Est qui 
parlent le français partout ; si 
l'anglais est utile pour une partie 
des affaires, nous ne le parlons 


Te 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & FRERES 


12e rue Ouest 


Nouveautes, Mer- 


| _cerie,. Chapeaux, 
Confections et ar- 

+ | + ticles: pour dames, 
Chaussures, Four- 
nitures de Maison. 
Epiceries et Pro- 
visions. .- 


A DES PRIX TRES MODÉRÉS 


Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


Venez faire une visite au seul Magasin canadien français 
à rayons de Prince-Albert. 


POTVIN & BARIL, 


MARCHANDS GENERAUX 
903 AVENUE CENTRALE 


CASIER POSTAL 315, EN FACE DE LA 9e RUE 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n’importe quelle partie de 1a ville 


CRT TS SC 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN 


Éatchewan ou l'Alberta. 
No. du 
Téléphone 


6s2 


mandeur. 


nn nd ane) ones Abe mat ES I D 13 9 19 63 3 C9 6 3 ip 6 5 13 6 3 nd 


RÉSUME DES RÉGLEMENTS CONCERNANT 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou vout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas. 


Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'awence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père. la mère, 


Dubois & Courchene |icîls, l fille, le frère ou in sœur du de- 


PR 


 former,un groupeencore plus con- 


qu'au besoin; et dites leur que 
dans nos réunions de Canadiens, 
et elles sont nombreuses, nous 
parlons français ; dans la famille 
et partout, nous parlons français 
et chantons en français nos beaux 
chants canadiens.” 


Instrument agricoles, Machines à 
Battre, Engins a Vapeur et a Gazo- 


fine, on te et Un 


Devorns.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain etla mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Terre À Vendre. —Argentà Préter— Un possesseur de homestead peut vivre 
Notaire Public. = dans un rayon de 9 milles de son home- 
Duck Lake. - - Saskatchewan |stead, sur une ferme de pas moins de S0 


armee | ÂCreS possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
| sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 


: : le, son frère ou sa sœur. 
Gosselin, J. C. Casgrain, Dr Mo- En certains districts un possesseur de 
reau, L. G. Cartier, A. J. Garneau, homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestend dans le voisinage 
Moïse Marcotte, Moïse Cookson, | du sien. Le prix d'achat est de $3.00 V'âcre 


. Dornier : et les devoirs sont les suivants: résider sur 
J. Jarrest, C. A. Fournier, Eunile l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 
M. Gaudette, 


avocat, |année pendant six ans, à dater de l'enre- 
7 = à yistrement du homestend, y compris le 
Van Dyk, M. temps nécessaire pour mériter les lettres 
r Cau- | patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
\ la demande d ésident M Brouillet, L.  Massol, Osca Ë pee 20 âcres extre. 
À 4 demande du président M \éj;ior, Thomas Gauthier, Alfred| Un colon quia utilisé son droit de ho- 
2119 ‘eut bien nous a L . rite “ET mestead et ne peut acheter de homestend 
Denault veut bien no $ adresser Thibault, Wilfrid St-Hiloire, Au- de préemption dans son district. peut en 
encore quelque mots et'avec une vuste : Baril, Dominique Drouin, |acheter un dans certains districts aux con. 
râce charma i ine leln. D: . ditiens suivantes : 
grâce charmante il nous donne le|Rés Pire Auclair, J. P. Daoust, | "Prix 83.00 Pâcre. Devoirs : Résidence de 
plaisir l’entendre R s irituelle . ant . [six mois chaque aunée pendant trois ans, 
, 74 P D Norhert Berriault, Albert Cour- culture de 50 âcres et construction d’une 
poésie : La Vie, de Grenet an- chène, D. Forteville, Richard Ber- | maison d’une valeur de $300. 

ù - NV £ -W. W. CORY, 
court, dite dans la meilleure ma nard, Armand Léonard, Roch St- Te COM rieur 
nière française. Denis, J. H.: Dion, Gédéon Bon-| N.B.—Le publication non autorisée de 
neau, Rodélphe Lauzon, Auguste cette annonce ne sera pas payée. 
Pelletier, Wilfrid Pelletier, Elzéar 
Courtemanche, Joseph Bonneau, 
Stanislas’ Coüurtéemanche, Joseph 
Rivard, Geo. Järrest, Mmes E. 
Morrier, J: A. Potvin, G. Carrier, 
Petit, Bouin, Mile B. A: Casgrain. 


amine par un vibrant appel en fa- 
veur de l'organisation immédiate 
d’un groupe local à Prince Albert 
qui devra faire honneur à l'im- 
portance que notre ville occupe 
au point de vue français dans le 
nord de la Saskatchewan. “Puis- 
que d'autres groupes français, dit- 
äil, ont fourni 15, 30, 40 et jusqu'à 
‘60 membres, pourquoi Prince- 
Albert n’atteindrait-il pas 100 
membres ? | 


La série des discours se termi- 
ne par une vibrante allocution de 
M. l'avocat P. A. Gaudet qui sou- 
lève à plusieurs reprises de vifs 
applaudissements. 


Fournier, 
Ant. Vignault, M.. 


M. l'abbé Myre vint ensuite et 
dans une charmante improvisa- 
tion pleine de bon sens et pétil- 
dante d'esprit il glissa d'excellents | # 
<onseils pratiques. Il dit que le co- 
mité central de ’Association avait 
promis de décerner un prix à la pa- 
roisse de Marcelia si elle arrivait 
la première par le nombre comme 
elle fut ln première en date de 
fondation, mais il est prêt à céder 
le prix à Prince Albert si les 
Franco - Canadiens ‘d'ici veulent 


Le président remercie encore 
les artistes et les or ganisateurs de 
la soirée et lorsque l'on annonce 
que tous les assistants à unani- 
inité se sont enrôlés dans l'Asso- 
ciation Franco-Canadienne et que 
M. Amédée Denault a bieri voulu 
nons faire l’honneur de s inscrire 
comme mémbre du groupè : local | 
de Prince Albert l'enthousiisine 
est à son ‘comble et G est. d’ une 
voix vibrante que V on entonne: le 
chant final de “O: Canada DE DCE 


Casier postal 426 


L. J. Bélanger 


- Horloger-Bijoutier 
123, rie de la Rivière 0. Prince-Albert 


Spécialités : Réparations de toutes 

“sortes: exécutées avec soin et 
‘promptitude. —Bijouterie faite sur 
commande. 

Une. attention spéciale accordée aux 

‘ : commandes par la poste ‘ 


Téléphone 657 


sidérable, bien qu’en ce ele il aille 
contre le dicton populaire: afiir- 
amant que “chacun: prêche pour sa 
paroisse”. IL espère :qu’ un: fort 
<ontingent: ‘de Prinée Albert. se 
rendra au congrès’ de  Régina. et 
‘que les délégations de : ‘Ma rcelin 
“et de Prince Alb Ft auront lé plai- 


L'élection des ‘officiers 


Dinanéhé 22, eut. lieu Ja pre- 
mière assemblée du. groupe local 
À. F. C: de” Prince: ‘Albeït : :CONVO- 
quée: aux” bureaux du PATRIOTE 
pour: l'élection . des” officièrs. Au 
delà. de: 0: membres étaient -pré- 


Voici, à date, le noi. des : ‘mem- 
| bres du groupe 1ogal de. l'A F. go # 


remarques . >bé:.À 
“été vivement Re : 


5 a re 


_des ue es anciens: 


Fee 


ve xs 
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FAITES FAIRE vos 


IMPRESSIONS EN 


BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 1 DE 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


LL 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
États de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 
Nos prix sont modérés 


8 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise :: : 2: 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est at- 
cordée aux commandes par la 
poste 2 te! := 


NN RER RAR SARA 2222222225 2222228 


PUS V NN TNT NN TT UNS TN ST TT ST TT S TT CUT Tee UOTE SSL 


catholique 


M. Arab JT Pothiei,- 


êr anco-a mér icai né à Pawtucket :” 


“Par la faveur des. miens, j'ai 


été, pendant plus. de trente ans, 


dans le peloton d'av ani- garde, eb 


Ju un. homme Fe 


gouver:|P 
. neur de l'Etat du Rhode-Tsland, 


E.-UT., a prononcé les belles :paro- | 
les suivantes: dans une réunion 


non ? 
A . 


Je ne” “césserai 


conseiller. 
heureux avec les voisins, compre- 
nant. bien la xaleur de tels’ rap- 
ports et, de. leur ‘dire ‘que notre 


« £ ù manqué àf, 
j'ose croire n'avoir pas È tact et la fierté. 


mes devoirs, ni trahi la nationa- 


lité. 

Cette fidélité a été recounue; 
l'appui que j'ai reçu de tous les 
éléments de la population en est 
la preuve. 

“Il n'est pas nécessaire, 
amis, de changer ses couleurs pour 
jouir des privilèges du civisme, et 
l'individu ou le peuple qui a cette 
faiblesse ne peut compter au pre- 
mier rang. On ne subjuge pas 
un homme ou un peuplefier. Au 
contraire, on admire la fierté, ce 
sentiment honorable qui découle 
d'un cœur bien formé, d’une cons- 
cience sereine. 

“Notre histoire, compatriotes, 
revendications. 


mes 


est remplie de 


Les Canadiens-Français ont été! 


fidèles au drapeau d'Albion, ils 
ont été soumis aux lois quece 
drapeau représente : 
pas voulu être esclaves, ils n’on 
pas voulu renier leur foi ni per-; 
dre leur langue. Ils sont restés: 
Français et ils ont été les propa-' 
gateurs de l'idée française sur ce: 
continent. Ils ont été les apôtres; 
de cet idéalisme qui donna à! 
Washington les légions de Ja 
France, ces légions qui sauverent 
la Liberté américaine sur les re- 
doutes de Yorktown, de cet idéa- 
lisme qui, à St-Eustache età St. 
Denis, revendiqua et obtint leres- 
pect de leurs droits. 

“Les lecons du passé sont des 


leçons de droiture, de fidélité et|belles choses, exprimer la ferté|i;. «ur la religion. 


de fierté, et nous ne devons, nous 
ne pouvons les oublier ans honte. 


“Le vieux sang des aïeux quis’in- 
digne et qui tout. 

La vertu, la fierté, la justice. l’his- 

toire. 

avec toute 

gloire. 

Vit dans le dernier front qui ne 
veut pas plier.” 


Toute une nation sa 


“Nous sommes les égaux des 
éléments les plus sérieux de la vie 
américaine, et supérieurs à d'au- 
tres si les travaux, les sacrifices, 
l'audace des ancêtres pionniers de 
<e continent nous donnent le droit 
de réclamer cette supériorité. 

“Mais cette égalité nous impose 
des devoirs et desvubligations qu’il 
nous faut remplir. L'inaction, 
lorsque tout est fièvre autour de 


nous, serait indigne d'un peuple 


No 
1 


l 


HE SX 


Dans la Tourmente 


PAR 
BERTRAND DE SIVRAY 


“Peuple créant et tier de ses 
traditions, il peut être le levain 
qui donnera une fermentation 
saine au progrès de cette puis- 
sance mondiale incomparable: 
République américaine 
par l'exemple, donner la stabilité 
nécessaire aux institutions admi- 
rables de ce pays. Joint aux élé- 
ments conservateurs, il peut être 


influences de la religion, et qui, 


dent de vue la justice et le droit. 


et doit défendre la vraie liberté. 


Il doit s'opposer à toutes les for- {sur la constience et je fais regar- 
maisils n'ont | mes d'oppression et demander une {der comme passe-temps, le crime : 

£&) administration prudente des affai-|comme récréation, la débauche ; 
11 doit s'éleverau- |comme conquête, le vice.. 


res publiques. 
! dessus des préjugés et vouloir que 


; és” amis, el: 


me. établir. dés’ xapports ne apparente, le compagnon de 


rôle sera grand pai ia loyauté, le 1 


un frein aux convoitises dangereu- gence, je fais taire la foi et j'a- 
ses des masses qui s'éloignent des néantis la charité dans les cœurs: 


aveuglées par les passions, per- la calomnie, de la justice vénale. 


“La démocratie, pour être pros- |cute les grands-pères et les ar- 
père, doit reposer sur la charité rière-petits-enfants, je fais perdre 
et le respect de l’autorité ou de la |la pudeur. la dignité, l'honneur et 
loi, et le citoyen libre doit vouloir [la bonne éducation. . 


. «Je suis le principe & toute! 


toutes les jouissances,: a 


gouverne le monde. .: 

Je suis à présent Es “toutes les 
fêtes et aucune réunion, n'a lieu 
sans moi. ri 

| Je produis le vice e etje fais nai- 
tré des idées criminelles. ‘dans lei! 


cerveau; je souille les foyêrs #1] 
Ja Je suis père des enfants sans pére 
Il peut:|j'emprisonne la race, j ‘amène l'a- 


vilissement, la dépravation, le sui- 

cide, la fo'ie, le crime dans toutes 

les formes imaginables.._ ” 
J'éteins la lumière de. lintelli- 


Je suis le conseiller du vol, de 


Je ruine les familles, je persé- 


Je jette un voile sur les yeux, 


J’ai remporté plus de victoires 


a 
man 


le voisin jouisse des avantages et qu'Alexandre, j'ai attaché à mon 


: partage avec lui les responsabili- 
tés du civisme. 
tre l'égoïsme de castes et n'envi-" 
sager les questions économiques 
qu’au point de vue de Flintérêt 
général}. 

“Ces devoirs, les Franco-Amé- 
ricains les ont compris, et je suis 
heureux de pouvoir, dans des cir- 
constances comme celle-ci, et dans 


un Etat où ils ont accompli de 


que je ressens en étant de ja 
“classe,” un des leurs, enfin, ai- 
mant bien Ja patrie nouvelle et 
toujours prêt à la servir.” 

En reprenant son siège, Son 
Excellence est l’objet d'une véri- 
table ovation. 


a © + nn — —— 


Choses et autres 


LIBERTÉ À CHAQUE NATIONALITÉ: 
__—“C'est en vain que l’on s’éver- 
tue,en certains milieux,écrit la 
Gazette, de Fall River, à faire 
croire que l'avenir de la relivion 
en Amérique estintimemement lié 
au développement de la langue 
anglaise. Le français a été la lan- 
gue de la civilisation chrétienne 
sur ce continent, et on ne réussira 
à garder la foi au cœur du peu 
plie, qu’en autant que chaque na- 


1] 
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FEUILLETON LU PATRIOTE DE L'OUEST | développait dans lecœur de So- 
Jange les sentiments religieux que | père, ni notre chère Vendée. 
_. Ses yeux s'embuaient de lar- 
mes, en parlant ainsi, mais Solan- 
ge détournait immédiatement sa 
mère de ses tristes pensées : 


= EH 


H 
= 


Sa dernière recommandation 
est que vous quibtiez la Gauchot- 
terie où vous n’êtes plus en sûre- 
té pour vous rendre à Paris. Là, 
du moins. perdue dans le nombre, 
vous pourrez espérer n'être pas 
découverte. | 

Ce deuxième voyage s’effectua 
dans les mêmes conditions que le 
premier. 

Grâce à la complicité ; d'anciens 
serviteurs dévoués, Madame d'Ar- 
cé put gagner Paris avec ses deux 
jeunes enfants sans attirer FPat- 
- tention. 

Une quinzaine de; jours pl ustard, 


les rejoindre dans‘la modeste de-|t1 


| tériel. 


. Corentine et. ‘Solange. venaient | 


meure où ils s'étaient cachés. 
C'était une pauvre maison à 


I doit combat-| César. 


vautours : je veux du sang, de la 


char triomphal plus de rois que 

J'ai exterminé plus de peuples 

u’Attila. 

Je fais en sorte que les hom- 
mes se moquent de l’infidélité d’u- 
ne autre femme envers son mari 
préparant ainsi la perte de leur 
épouse ; c'est avec mon assistance 
que jeunes et vieux s'amusent à 
composer des satires et des invec- 


C'est mon ardent désir de faire 
changer le monde en un hôpital, 
en un asile d'aliénés, en un cir- 
que dans lequel seront enfermés 
tigres, singes, cochons, faucons.et 


dévastation, des ravages, des rui- 
nes, de la prostitution, de la haïi- 
ne, des guerres, de la honte et des 
rnalheurs, . 
Je nais partout: je connais les 
contrées glaciales du Lapland et 
de la Sibérie aussi bien que la 
chaleur de l'Egypte et de l'Italie. 
J'emprunte mon origine au blé, 
au riz à l’orge, au jus de la canne 
à sucre, de la vigne, des fruits, au 
lait de la jement ; ma patrie, c’est 
la terre, mes esclaves, ce sont les 
hommes; celui qui m'envoie, c’est 
le prince du mal. : 


+ 


Je sais que vous me connaissez, 


la fillette possédait déjà si ar- 
dents. 

Et plus les soucis et les inquié- 
tudes la dévoraient, plus elle re- 
grettait que sa chère fille ne fut 
pas plus armée pour la lutte; 
mais impossible de songer dans 
ces ternps troublés à faire contir- 
mer Solange. 

__ Mère: disait l'enfant, lorsque 


messa- 

ger de la mort, le. ondrque qui 
| 

| 

| 


ne reverrons-nous jamais ni 


Marchand. d'articles’ 
“ : pour hommes'et. 
‘ jeunes-gens 


‘Habits | 
Chaussures . 
et Chapeaux 


La rnaison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.—Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


e+ . e 


pôrts ‘-. -. ". 


E VALADE 


PRINCE-ALRERT, -  SaAsk. 


Duck Lake Townsite Co, 


EN VENTE-—-Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 


dence "Se ST 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un-plaisir 
de vous montrer les terrains, 


HILL Y ARD MITCHELL 
Représentant Local 


DUCK LAKE, 


SASKATCHEWAN 


S. G. MAND VILLE 


Contracteur Général : 


Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


… 


… 


Résidence 
313, 9Sme Rue Est 
FPrince-Albert, Sask. 


Téléphone 388. Casier Postal 768 


ton 


—Préparez-moi à ma Confir- 


mation, chère maman, disait-elle ; 


peut-être aurai-je le’ bonheur de. 
recevoir ce sacrement plus:tôt que 
nous l’espérons ; du moins, je veux 
en être digne, et toute prête à en 


quatre étages habitée seulement l'entretien roulait sur ce sujet, ne ressentir les bienheureux effets. 


par des ouvriers. 


vous tourmentez pas : lorsque mon. 


C'est Jésus: Christ lui- ‘même, 


Une nièce de Corentine, lingè-| père sera rendu à la liberté et reprenait Madame d’Arcé,. qui ‘a 


re à Paris, leur avait trouvé cette 
retraite où il était plus que pro- 
bable qu'ils passeraient i inaperçus. 
Claire d’Arcé avait pu, en quit- 
tant son châtesu, emporter une 
assez forte somme et quelques bi- 
joux. : 


que nous pourrons aller le rejoin- 
dre, nous rentrerons à Frécignÿ, 
et dès qu'il y aura une Confirma- 
tion à Nantes, vous m'y condui: 
rez. _ 


Pauvre chérie, répondait : ‘la |] 
comtesse, tu ne vois pas comme : 


institué le sacrement de Coufr-|. ., 


mation au jour où il promit avx 

Apôtres de leur: envoyer. le. Saint- 
Esprit et la première, Confirms: | 
tion eut lieu lorsque le Saint: 


Esprit, descendant sur , ai Sainte 


Vierge et les Disciples assemblés, 


Les prerniers temps de l'exil | moï le triste “demain” qui nous: leur communique. le. Don dés’ Lan. 


dés fugitifs ne furent donc pas 
trop pénibles au point de vue ma- 


attend ! 1° 
| Vois! ! c'est à peine si i nous osons 


gués et'leur. donna] ’aideur. 


res 


zèle. nécessaires. pour : aller. répän- 


PRIS ASS RSR ST NES Eve vve vue 


et” el] 


Les meilleurs marchands de 


Sir 


J.-JEAN Daousr : 


| Henderson & Méighen 


_ Meublés pour la maison: de bureru: r école ou u l'église 
‘Réduction spéciale sur chats au comptant 1-1 


Première Avenue Guese . 


meubles ettd” ame ublements 


Prince-Albert, Sask. 


EmiLe Ducaz 


| DAO UST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE . , 
Plomberie, Chauffage, Couverture; 


259, Avenue Provencher, 
Téléphone Main 6645 


_Corniches- et Platonds Métaliques 
| ESTIMÉSE FOURNIS SUR DEMANDE 
Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


St- Boniface, Man. 
Boîte Postale 158 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q. 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou 


Bronzes. 


Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 


tkt 


à vendre dans une 


112 Rue Aulneau, 


Fee 


tecôte, n'est-ce pas maman ? 

—Oui, mon enfant, Gepuis vingt 
siècles nous bénissons ce jour où 
Dieu prenant en pitié notre fai- 
blesse ‘nous à envoyé. l'Esprit- 
Saint pour nous apport ter $es dons 
précieux. | 


| —Quels sont. ils ‘es dons du 
Saint- Esprit faisait Didiei. qui, 
malgré ses ‘huit ans, assistait à 
ges ‘entretiens et en faisait son 
profit ? ? 


puisses-tu ‘un jour ‘les posséder 
dans toute: leux plénitude. 


FC est’ ‘d! abord le. don de Sagesse, 
qui nous fait. aimer: tout ce. :qui 
vient de: Dieu ôu nous Y. ramène: 


MAGNIFIQUE DEMLSECTION À 


2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Acci- 


dents, Grêle, Bestiäux, etc. : 


J. C. Bacuez & C:e 
201-205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 
WINNIPEG, Man. ‘ 


ST.-BONIFACE, Man. 


= e vais te les dire, ‘cher petit, | 


son ÆEvangile, ‘Son “Eglise, Jes. Sa:|n 
créments, la Prière; les. œuvres de |: 
Religion et. neue à. “‘toutes'| 1e 


paroisse française, 


1€ 


Casier Postal 297 


LR ARRRRRASRAR SSSR RSR SR SA ARS SE SES 


perfections, aux vues de sa Pro- 


vidence et qui fait discourir sur 
toutes ces choses les esprits les 
moins cultivés, avec-une justesse 
et ung précision’ que les érudits 
eux-mêmes n’onb point à à ce degré. 


.C est.encore ‘ledon de Sriener 
qui nous apprend. ce qu'il impor- 
te le plus à à J’honime de savoir : 
son principe: et” sa fin; celui de 
Conseil qui. nôus..fait. parler où 


nous taire sélon les circonstances, , 


auimodère notre précipitation où 
siguillonne “os Jenteurs : et qui 
nous conduit. au salut par la voie 
la plus. courte’ ti les. -moyens les 
Plus sûre [a 


ER 


x Dièu e au “devoir 


ss 


nou dosnerast de 'eoù- - 


L 


être l'un de 
eolonisation d 
m'en est pas moins intéresse 
d'œuvre déjà5 com pli dau 0 
ar 568, besoin: Foû 


ment de “plusieurs: 
é purent s’ 'Hebi- 


trouvait | alors. Ja: ‘jeune: colonie, 
J'ouverturé, d’ autre part, dés sèc- 
tions impaires coinine ‘homesteads, 
permirent l'introduction , nom” 
breuse de gens de larigues étran- 
gères. N'ayant à nous ‘occuper ici 
que de n0S compatriotes, de langue 
française, je citerai, parmi les an- 
eêtres de la colonie, MM, J. Goulet, 
A. et M. Marien, H. de Moissac, 
J. de Grandmaison; : arrivés en 
1906, au printemps, “puis, dans le 
sourant de la même année, MM. 
R. Ferland, A. Beauchemin, D. 
Gratton, ete. La colonie végéta 
jusqu’en 1909, époque à laquelle 
le G. T. P.et le C. P..R. -complé- 
tirent leurs voies et les livrèrent 
à la circulation. Depuis cé temps. 
au point de vue matériel, le pays 
a marché à pas de géant, et les 
fermiers qui sèment 4 à 500 acres 
a’yscnt point rares. Nous sommes 


il est vrai, dans une contrée idéale |: 


pour la création rapide de grosses 
fermes productrices de grains : 
terrain légèrement roulé, très peu 
de trous sans un arbre, sans ur 
buisson qui puisse arrêter la char- 
rue ; aussi les tracteurs ont beau 
jeu ici, et, d'ailleurs ils commen- 
æent à foisonner. En résumé donc, 
au point de vue matériel, situa- 
tion excellente; non pas que je 
venille dire que tous les fermiers 
de Cochery soient riches, mais 
tous jeunes, tous travailleur s, tous 
ambitieux, ils le deviendront si 
Dieu leur accorde ce qui, à mon 
avis, est Je bien le plus désirable, 
je veux dire la santé. 

Maintenant, au point de vue 
religieux, c'est beaucoup moins 
brillant, La colonie compte envi- 
ron 35 familles catholiques, dont 
Îes deux tiers de langue française ; 


nons fûmes desservis autrefois 


par les Rév. Pères Oblats, de la| 


T 


Colonie allemande du T 
Lake : puis, en 1910, nous eûñmes 
an prêtre français, résidant à 
Biggar, qui nous visita réguhère- 
auent tous les quinze jours, mais 
él mourut 
l'automne 1911, et, depuis, nous 
ne voyons guère de ‘prêtres que 
deux ou trois fois l'an.-Le prin- 
temps dernier, -espérant ainsi 
réussir mieux dans nos, projets 
religieux, nous décidâmes de bâtir 
ane église; le terrain fut choisi, 
la planche apportée, les travaux 


ramping- 


1 


tout ce qui est de son service avec mettre aucun péché, + 0n est fort 
a facilité et La spontanéité d'un | pour lutter contre les tentations. 


enfant tendre et généreux ; celui 
de Crainte de Dieu, qui nous. fait 
éviter avec un soin ‘jaloux tout ce 
qui peut offenser. ce. bon Père, non 
pas parce que nous craignons d'ê: 
tre punis, ce serait la érainte: du 
mercenaire à. gages; -mais : parce 
que, au sens de: l'Esprit-Saiat: qui 
devient le nôtré;"ill:n'est ‘pas. de 
malheur coiparable à dr elni ‘de 
déplaire : à. Dieu: c'est. moins. la 


enfin ! à conitesse, jes' TC 
tiples que nous ‘app rte 


je offices ? “Nos. ‘enfants rene 


|jeunes âmes une marque ineffa-| 


malheureusement à. 


ne, et peu compatible avec “notre 


ü Sainte! DS mn 


| pour toutes les. parties” “du. | 
monde. -- Ecrivez-nous pour. 
renseignements." pe 


:[anglais soit e enseigné, il “enfonce 
uüe porte ouverte et: “fait” ‘preu 
na | d' ue ‘belle ‘ignorance, ‘s'il: veut) 
par surcroît que les Canadien 
| Français abandonnent leur langüé 
maternelle, il peut se Le tenir: pour, 
e|ditis ses appels seront vains. SU 


Argent à prêter aux. évasion 
aux taux les plus bas. 8 © 


Prôtégez votre famille et vous'mé- 
me contre le feu; une police d äS-." 
‘Surance chez nous ne vous cou- 
bera que $10.00 par: $1000 pour . 
trois ans.—Pouvez- -vous vous en: 
passer ? 


Terres de culture : à vendre, et à 
achéter—Adresséz-vous à à nous. 


Nous parlons Pangiais , 
et le français . 


Venez ou écrivez-nous . . . 


ROMERIL, FOWLIE & GE 


BUREAUX : 


| Conversions. au, catholi- 
sans être. entourés de cette atmos- | - cismé 


|phère pieuse quiimprime sur. leurs! "7 ue 


Au . témoignage. de plusieurs. 
prêtres de l'Ouest, le nombre de| 
ceux qui demandent à s’instruire ! 
dans l'Eglise catholique augmente 
chaque j jour. Ce’ sont des gens de 
tout âge qui appartiennent à difté- 
rentes : sectes protestantes. Un: 
grand nombre fréquentent nos 
églises, suivant les prédications et 
nos cérémônies, demandantàs’éclai- 
1ér sur la doctrine catholique -et 
finalement postulent le sacrement 
de baptême. k 

: Ce mouveinent de retour vers le 
catholicisme d’un grand nombre de 
compatriotes de Jangue anglaise, 


çable” aütant que! ‘salutaire. Nous 
sommes prêt+ aux pius. grands 
sacrifices pour nous procurer ce 
prêtre. qui. nous märique ; nous 
somies , cértains qu ‘un prêtre 
actif. et dévoué sauta.se trouvér 
amples occupations. dans notre 
colonie et dans les colonies avoi- 
sinantes ; Biggar; point de divi- 
sion du G. T. P., compte une 
vingtaine de familles catholiques 
et. Cochery n'en est qu’à douze 
milles; il existe de plus, à une di- 


zaine de milles d'ici, un autre l'Éolise eë 

. - est une joie pour l'Eglise et une 
groupement catholique, nullement 
Sroup Les #0! consolation pour ses ministres. 


desservi pour l'instant, ce qui por-|. 
terait à 60 familles la mission 
qu’il s'agirait de créer. Que ceux| 


PRINCE ALBERT 


: * Ex-interne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
‘"élève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 

-” chirurgie, voies génito-urinaires et maladies . 

de femmes, - “. 


BURE AUX: 


* Chambres 4et 5, Knox Block 


‘918 Avenue Centrale 
. PHONE 544 PRINCE.ALBERT 


‘Allez aux salons de toilette de 


C.A. nn 


Pour l’agriculture 


qui le peuvent nous viennent en . L E fédéral doit TiMHT 

| e gouvernement fédéral doit||, , 
aide et nous procurent le pasteur! ji ibuer un demi-million cette Central Ave Pool Room 
auquel, pensons-nous, nous avons | année entre les diverses provin- — ou — 


droit, et dont certainement nous 
avons besoin. ‘ 
Mardi, 24 juin, grand pique- 
nique sur le terrain de l’église et à 
son profit : divertissement variés; 
4 clubs de balle au champ se dispu- 
teront un prix de $25 offert par 
lecomitédeconstructiondel'église; 
le soir, un souper chaud sera 
servi. Nous souhaîtons que Je beau 
temps favorise cette réunion et 
que la recette en soit fructueuse. 


L. AL 


ces pour venir en aide à l'agri- 
culture. La part qui revient au. 
Manitoba est de 831,736; à la 
Saskatchewan $34,296 et l'Alber- 
ta 526,094. 


“THE NEWPORT BARBER SHOP” 


Bains.—Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock—-10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


L° 


... Venez ‘chez... 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE; Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 


de réduction de prix. -" ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


BUREAU : 
- 800 Grain Exchange 


NES 


© Pas assez grand ! 
DÉMANDEZ LA 


Noustrouvons dans un compte- 
rendu du congrès presbytérien 
publié par le‘ Star ” de Toronto, 
le paragraphe suivant : 

“ Alors M. Reade — M. W. D. 
Reade, de Montréal (?)}—ft une 
déclaration énergique au sujet du 
bilinguisme : “ Nous devons faire 
comprendre à tous que ce pays 


Bois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 


HŒSCHEN 


n'est pas assez grand pour qu’il et Moulures SASKATOON : _ 
y ait place à denx drapeaux et à 

deux langues. ” Des applaudisse- | 

ments enthousiastes suivirent Charbon dur et charbon Galt 


| +++ 
cette déciaration. Et M. Reade . 
ajouta : “ Nous devons prendre 
exemple sur nos voisins jaméri- 
cains et exiger que l'anglais soit 
la langue du pays, et exiger que 
l'anglais soit enseigné dans toutes 
les provinces de ce Dominion. ” . 
Les applaudissements éclatèrent 
encore et durèrent pendant plu- 
sieurs minutes.” 7, 
" Est-ce le pays qui n’est pas 


S'il vous faut un 


The BIG RIVER LUMBER 
Company Limited 


"Au détail 
| ’ Casier 815 


Telephone 599 


Htttttetettttttéttttt 


B. O’NEIL 


: - = ; 4 = 
les fassé pâlir, plus de tyran - quil de Dieu et nous marque comme |sité, le conférer à des enfants qui 
les’ intimide. La grâce de force | tels ; la Confirmation. nous fait | ont sèulement l’âge de raison. 
agit en eux... CS Le soldats de Jésus-Christ et nous] Du reste, pour la question de 
= a ; 3: Q 4 : 
c est S aint Pierre et Saint Paul |warque d’un signe particulier qui | l’âge, chaque diocèse a ses usages 


qui sous l'action du Saint. Esprit {nous attache : au service de Dieu. qu'on est tenu de respecter. . 


prêchent | et: iconvertissent, Saint! “Nous sommes des Jatteurs con- 
Jean, qui évangélise et impose. Jles!tre le démon, ‘a dit Saint Augus- 
mains aux néophytes, ce sont fous sin, c'est pourquoi le Christ. nous | 
lés apôtres, Îles disciples” qui‘ for- | a oints.” Eh bién, ce signe de Dieu], —L'adminisiration du sacre- 
ment des cœurs de märtyrs et qui,puné fois i imprimé en‘nous ne.peut | ment d - Confirmation, répondit 
quelqués * martyrs” eux - mêmes,|plus S effacer. et, jusqu'à : notre Claire d'Arcé, est une’ fonction 
de la perfection ; il fait” de” sous puisent:l leurs vertus surhumäaines | mort nous en sentirons, si’ nous| particulière à . l'évêque, c’est un 
des ‘soldats dont la: place * est mar: d ns. ‘la profusion des. grâces ap- ne nous en rendons pas indignes, droit réservé # su vicaire de Jésus- 
quée dans. Jes raugs de Ja: “miilicé pc rte 2 si :[ Christ; par conséquent ni le : cüré 
ne | , | d' une. paroisse, ni tout. autre prê- 
tre ne “pourrait : eunférer valide- 
nt ce sacrement. 27 


v 


“Madame d’Arcé socrit : 
—Ce serait trop beau, mignon- | 


—Et pourquoi, ajouta le. gar- 
çonnet, un prêtre ne peut-il con- 
firmer ? 


liberté d'action. “Tu comptes, “du 
reste, sans notre mauvaise: naturé 
et ses. insbinéts. per vers ! . 
<Non, le sacrenient de Confirina- 
tion ne nous rend. pas parfaits, 
rais il nous met ‘sur. le. ‘chemin 


É “Rappelle -toi, | Solinge. ée 


:Solange, que ce ‘sujet: passion. 
| naît, aurait volontiers continuéà} 
questionner : sa mère ; ‘mais. la‘ f- 


gure.! ‘de Ia: ‘bonne: | Coréntine se 


font, En Ée outefois ? que. se 


: vers 0 onze ne 
RÉ Fe 

Cependant: id! 
e on p 


PR 


ee 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F°.ENNIS 


Références:—Royal Bank of Canada, 


Ke ET NO MC NC ET RC NE MO MT IT ONE AC MT MOMENT 


_des chaussures ou autres articles 
- pour hommes, allez a ‘ ‘ 


Northwest Clothing Co. 


877, rue de la Riviere ©. 


Satisfaction garantie 
RDA SASRASSESARRSS DA RASSSRSS 


avec réspect. et piété: 


dans. Tembrasure ide, la: 


Magasin. d’Articles 


pour hommes 


Habits ‘‘Fit-Reform”” 


Chaussures “SLATER" 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


F. %. Gervais, Taïülleur 
Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


A DE AB D D 


GRAIN 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


DT TE A8 To 


Boite de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


Grain Exchange Branch. 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
10: 


BRASSERIE DE 


-WENTZLER 


Saskatchewan 


bon habillement, 


Prince-Albert 


 RAARAAAZAAAAAAAAAAAS AE 


© —Oui, ajouta l'enfan’ dont la 
physionomie mutine se montra à 
son tour, je veux embrasser ma 
chère petite maman, et ma Solan- 
ge. . et jouer avec Didier. 


—Allons viens raignonne, fit 


Madame d'Arcé,. viens nous ‘don- | 


ner un baiser; puis tu j joueras.: avec - 
ton petit.frère. . : 

_ Du reste, dit-elle encore.en s'a- 

dressant aux deux aînés, nous Te- 
prendr. ons cet entrètien car € est: 
une joie pour moi, ‘en : ces tristes 

jours, d’exciter én.vous des senti- . 
ments de foi dont nous avons tant 

besoin et de. vous préparer à être 


dignes du sacrement . de. -Contir- 


mation qui « demande à ‘être, regu h 


AIT: 


‘Lorsque: Ja ‘comtesse ‘d'Arcé- 4: | 


Fréciguy: avait: quitté] la. ferme Le 
fugi er. 


|son:sè) our dans die ville” serait 


. Vingt-deux annéés d’épis:| 
_copat. . ; 


vs 


ville une ‘recette de “S17, 000... 
È hvec: Yargent des. badauds évi- 
demment.. Cet: argent sorti com- 
me, pour. sinsi dire de pres per- 


Médine: ä Or à l'Exposition : à 
‘ Provinciale ‘1501: 5 


8. G. Mer Albèrt Pascal, 0. M. I, 
évêque de Prince-Albert, célébrera 
samedi, 28 juin, le vingt- -deuxième 
anniversaire de sa consécration 
épiscopale. - | 


faudra payer la- idte du: boülan- | 
ger, du boucher ou du.- marchand |. : 
ou encore lorsqu’ ils ‘agira. ‘de éon- 
tribuer à quelque” chose -d'utile. 


Voyons ! ceux qui ont été gaspil- Bone r Läke: 16. juif 1918. 
ler cinq ou dix piastres au. -cirque |: ‘3 


| “DÉ PARTMEX T DHÉPARGN ie ntéret à äü 


ea 


Ces vingt-deux années d’épis-|, 
copat onb été marquées par un 
développement prodigieux des 
oeuvres catholiques dans le vaste 
territoire de l’ancien vicariatapos- 


ulairés” “pour:les. voyageurs, 
‘ : ‘ “payables dans toutes les piles ve ronde ; 
| |. ACHÈTE. 3 ‘bariques : Îles “pays 

étrangers ; et. VEND dés s chiques: sur'le: principales villes du. 
monde.” ; 


Monsieur le directetr 


to'ique de la Saskatchewan dont 
S. G. Mgr Pascal fut le premier 
htulaire, non moins que dans le 
territoire actuel du florissant|+ 
diocèse de Prince-Aibert. 


En redisant de tout coeur : 4d 
maultos annos, LE PATRIOTE DE 
L'OUEST désire, au nom de tous 
ses lecteurs, exprimer l'hommage 
filial de ses voeux les plus ardents 
et de ses meilleures félicitations 
au Pasteur bien-aimé de ce diocèse 
que l'on peut bien appeler l'évê- 
que de la presse catholique, puis- 
que cette oeuvre lui est chère 
entre toutes et qu'il est l’un des 
premiers, sinon le seul des évêques, 
qui ait ajouté à ses fonctions la 
présidence active d’une Compa- 
gnie de publication catholique. 


Chronique 
Locale 


—La fête St. Jean-Baptiste a 
été célébrée avec solennité, le 24, 
à l’Académie de Sion. En don- 
nant cet exemple de louable pa- 
&riotisme à leurs élèves, les dé- 
vouées éducatrices de Sion, de 
langue anglaise pour la plupart, 
ont fait preuve d'une Jargeur de 
vue et d'un grand sens religieux 
qui les honore. A la réception que 
les élèves préparent en l'honneur 
du Délégué Apostolique la langue 
française aura aussi sa place 
d'honneur. 


—M. Amédée Denault est parti 
dimanche après-midi pour Winni- 
peg et St. Boniface où il assistera 
à la Convention des Franco-Tana- 
diens du Manitoba. Un groupe 
de Canadiens de la ville l’a accom- 
pagné à la gare. M. Denault se 
dit enchanté de son voyage à 
Prince-Albert et de l’accueilsi 
hospitalier et si cordial qui lui a 
été fait. Il a été aussi vivement 
frappé de la beauté de la ville et 
des grands avantages qu’elle pos- 
sède au point de vue du site et du 
développement de ces ressources; 
il considère qu'elle est une des 
plus belles villes de l'Ouest et de 
toutes la plus avantageusement 
située. 

—Les deux journaux anglais 
de la ville ont publié un discours- 
sermon d'un certain Rév. Puilin- 
ger, de Saskatoon, où il est fait 
un é'oge dithyrambique de la 
Franc-Maçonnerie et contre lequel 

nous mettons nos lecteurs en gar- 
de. Pour vanter l’œuvre de la 
Franc-Maconnerie il faut tout au 
moins ne pas savoir ce que l'on dit. 
Il est vrai que beaucoup de Franc- 
Macçons ignorent tout de Jasociété 
secrète à laquelle ils appartien- 
nent. La Franc-Maconnerie a 
pour buc constant, chez les vrais 
initiés de battre en brêche les en- 
seignement de l'Eglise catholique 
et la morale chrétienne sous le 
masque d'un certain esprit de cha- 
rité et de philanthropie qui en 
impose aux naïfs. 

_—Un jeune français, de Mel- 
fort, Gabriel Demay, s’est noyé 
dimanche en se baïgnant dans un 
Jac sur la colline à à peu de distan- 
ce de la ville.” 


—La Cie MeDiaimid, installée 
Tue 17eme Ouest a: commencé -un 
commerce’ ‘de: bois : ‘considérable. 
‘ La Cie tient tous les matériaux 
Le nécessaires pour. Ja construction. 


sont-ils plus avancés? Quel escla- 
vage que représeñte un: cirque! 
depuis l’esclavage des bêtes, jus- 
qu'à celui des acteurs et des spec- 


tateurs. 


met 


— M. l'avocat A :E. Philion a 


établi un' bureau ‘succursale ‘à cercle Franco-Canadien..Si nous 
chaque|ne brillons pas pas le’ ‘nombre, 
e c'esb que nous ne sommes guère 
“Inombreux dans nos parages et 


Marcelin qu'il visite 
semaine, du mardi au jeudi. 


Pélerinage fixé 
au 16 juillet 


Le pélerinage annuel à la grotte 
de Notre-Dame de Lourdes, Duck 


Lake (St Laurent), aura lieu cette 


année le 16 juillet. Nous publie- 
rons, dans notre prochain numéro, 
un intéressant article donnant 
l'historique de ce pélerinage. 


La retraite à Domremy 


La retraite prêchée à Domremy 
par le R. P. E. Croisier, O.M.I, a 
été couronné d’un consolant 
succès. Matin et soir l’église était 
comble et sauf 7 ou 8 personnes 
tous ont communié au moins deux 
fois. La paix et l’union sont éta- 
blies dans la paroisse. 

Une imposante cérémonie fut 
celle de la procession au cimetière 
où le prédicateur fit un appel 
spécial pour l'union au nom des 
morts, afin que les paroissiens 
d'aujourd'hui ne soient pas expo- 
sés à l'oublisi, par défaut d'union. 
prêtre et religieuses devaient par- 
tir. Et l’union s’est faite an prix 
de généreux sacrifices. 


Une autre cérémonie imposante 
fut celle du vendredi où les petits 
enfants rangés dans le sanstuaire 
auprès de Jésus Eucharistie ont 
supplié le Maître d'oublier le 
passé. Quand les parents entendi- 
rent ces chers petits, les mains 
tendues vers l’Hostie, crier : “Par- 
don, coeur de Jésus, pardon”, ils 
ne purent retenir leurs larmes. 


Le prédicateur a insisté pendant 
toute la retraite sur l'obligation de 
la charité, sur la pratique des 
devoirs chrétiens, le devoir pas- 
cal et la fréquentation de l'église 
paroissiale. Comme à St Louis et 
dans ses autres missions, le R. P. 
Croisier a aussi donné une confé- 
rence sur la langue française, sau- 
vegarde de la foi, et sur l’encou- 
ragement qu'il faut donner à la 
presse catholique. 

La grâce de Dieu a bien secondé 
les efforts du missionnaire. Il y 
eut, le samedi, communion géné- 
rale pour les morts, et communion 


générale encore le lendemain. 


Domremy est aujourd’hui une 
paroisse où règne la paix et le 
bonheur, et les nouveaux colons 
qui nous arriveront nombreux 
seront bien chezeux dans l’un des 
plus beaux centres franc 
Saskatchewan. 


Nouveaux groupes 


de l’A. F. C. ton et dans la région, qui ne sache 


Howell 


Nous avons fondé à Howell un|qe clairon, de celui que les: plus Fhon. M. P. Landry, président du 
groupe de l'Association Franco- enragés impérialistes regardent Sénat, qui a ‘toujours’ été un mili- | 
Canadienne, dimanche 15 juin. eux-mêmes comme ‘un patriote tant catholique et-un 


Résultat : 22 membres. 
- Les officiers élus furent : prési- 


dent : M. l'abbé C. J. B. Bourdel ; appréhendé, 
secrétaire : Dr M. Lavoie ; tréso- avouons-le, ‘ une, ‘harangue pés- 


rier : Moïse Gouin. 


‘Le dimanche suivant, 22, avait lplètemént: déçus 


ais de la | Preuve d'une largeur de vués qui 


La semaine passée, grâce au 
zèle intelligent de notre.. dévoué 
pasteur, M. l'abbé Myré, les. Fran- 
co- Canadiens äe Blaine - Lake 
réunis ont formé, eux aussi, un 


* AGENTS EN. FR an CE : Crédit Lyonnais, - Compiér National 
d'Escompte ‘de- Paris, Société” Générale,” Crédit: Tidustriel et 


Succursale . PRINCE-ALEÈRT, Sask. 
"J. E. ARPIN, Gérant ; 


Mo Se 


c’est à l'unanimité des membres 
que le cercle a été formé. Bel 
exemple de solidarité. 

_ M. Joseph Hainaut, président : 
M.Jean-Baptiste Lavoie, trésorier ; 
MM. Louis Ollivier, Mathurin Oli- 
vier, René Abgrall, Jean-Marie 
Abgrall, Yves Goeñffic, Mathurin 
Goeffic, Narcisse Lépine, Louis 
Apchin, DonatParent,Léon Conan, 


J0S, VILLENEUVE 
| Entrepreneur et 
Manufacturier 


pre 


d' Autels, - Sculpture : d'ornementa- 
tions d’Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaîires, 
et tous objets servant aux besoins 


Nous avonsunentrepôt complet de: 
Bois, Portes, Fenêtres, Bardeaux, 


; . du cuite. Spécialités: Exécution . …. U 
Pierie' Ollivier, François Hervo,|il œArchitecture, de Sculpture et Lattes, Papier, Moulures . de luxe. 
François Legoff. Dorure. : 


; 


HENRI SIMON. 
Secrétaire. 


ST-ROMUALD, P.Q. Venez nous voir. Notre matériel vous plaira 


McDiarmid Lumber Co. Ltd 
17me RUE OUEST _ 


PRINCE-ALBERT, 


RÉFERENCES: 
Rev. Père H. Delmas, O.M.I,, Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
Rev. Père X. Portelance, O.M.I, Wpg. 
Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, - Québec. 
Mgr. Provost, Fail River, Mass. 
Rev. Père Lacoste, O.M.I., Saskatoon 


Paroisse Jeanne - d’Arc 
de Dollard 


(Nécrologie) 


Dimanche 15 courant à l'issue 
de la grand’messe paroissiale | 
avaient lieu les obséques de M.|] M. Bourassa, avec une égale 
François Beausoleil, le premier| maîtrise de son tempérament et | SRE MES 
aduite dont le service a lien danside sa langue, a su admirablement | lR 
notre coquette église récemment | exposer ses idées sur la colonisa- 
agrandie et décorée. tion de l'ouest et sur le parler 


Le défunt avait eu le: -bonheur français; et ces idées, nous ne 
de recevoir quelques” jours ‘äupa- craignons pas d'en convenir, ont 
ravant les derniers sacrements et | paru irréprochablement orthodoxes 
l'avait communié en viatique à aux plus intransigeants des libé- 


Ja messe dite chez lu. Le lende-|raux. | 
main il s'éteignait après une lon-| Bien que ne partageant pas les 


espace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, Ques. 
. NBL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. 


Comme ïilg sont si bien con- 
nus, il n’est pas néces- 


gue et cruelle maladie. Venu de | mêmes idées de doctrine politique saire de les annon- 
. a n « : 7 Cv 
France il y a près de 7 ans il fut |que le chef nationaliste, nous avons Re fumé. 
un des premiers colons du pla-|été heureux de constater que pen- Eh bien 
Essayez 


les 


teau de la Montagne Cyprès. dant son séjour parmi nous il 
M. Beausoleil est mort à l’âge [représentait dans toute son ample 


de 71 ans; il laisse après lui une | expression, la pensée française en 
veuve, 4 fils et 2 filles. L'ainé des | Amérique; dans son discours il] sut 


fils est M. l'abbé Beausoleil, euré|admirablement exprimer le senti- 
de High River, Alta. ment national Canadien-F rançais, 


À la famille éplorée nousoffrons |en ce qui concerne les traditions 
nos sincères condoléances. intellectuelles et artistiques de la 
France démocratique. ” 


Mgr McNally a été sacré: 


à Rome 


FETE de la | 
FEDERATION 
4er JUILLET + 


Un billet et 
un tiers 


Le Northwest Review nous ap- 
prend que $. G. Mgr MeNally, 
premier évêque de Calgary, a été 
sacré à Rome le ler juin. 


Une appréciation 
impartiale 


Le Courrier de l'Ouest, journal 
libéral, à apprécié, comme suit, la 
présence de M. Henri Bourassa à 
la Convention d'Edmonton : 


Officiers de la Société 


du Parler français 
d’Alberta 


pour l’aller et retour entré E 
toutes. les gares du C. N.R: 
au Canada. 


Réception civique de 
S. G. Mgr Stagni 
à Prince Albert 


Bureau pour l’année 1913-1914; 
Président d'honneur : Hon. P. Ed. 


« I1 serait aussi puéril que mala- | Lessard. 
droit de nier que la présence, à la| ler vice-président d’honneur : 
Convention, du chef nationaliste, | R. P. Mérer. 
M. Henri Bourassa, n'ait pas cons-| 2ème vice-président d'honneur : 
titué l'événement le plus marquant | M. V. Raby. 
de cette manifestation française. Président actif : M. W. Gariépy. 
Eninvitant ledirecteurdu Devoir| Vice-président : M. L. Dubue, 
à venir prendre la parole à Edmon- Trésorier : M. Alex Lefort, 
ton, les membres du Comité orga-| Directeurs : MM. J. I. Coté, Lu- 
nisateur de la Convention s'étaient cien Boudreau, M. Turgeon, C. H. 
mis au-dessus des ‘mesquineries | Bélanger, Alex. Michelèt, M. Trem- 


des questions politiques et ils firent blay, À. Robitaille, et À. L. Auger 


BILLETS EN VENTE 


Le conseil de ville propose de 
faire une réception civique au Dé- 
légué Apostolique qui arrivera à 
Prince Albert, lundi. 


“4 


RÉTOUR LIMITÉ 
au 4 Juillet 1913 


« 
5 


, 


‘Détails compas fournis avec- ph | 4 
sir par, DL. 5 4 : 
di K: NORTON, 


D ‘Remis 


L'espace nous fait défaut pour 
reproduire aujourd'hui quelques | 
extraits des magnifiques ‘Lettres 
der Ouest” que M. Georges. Pelle- 
{tier publie dans le Devoir et. qui D 
font connaître. si ‘avantageuse- Fr : 
ment nos groupes. français. chez +2 
nos. amis de l'Est. La tournée de 
MM. Bonrasss, Pelletier ‘et. “De- 


les honore. 
Aujourd’hui que la Convention 
est déjà chose du passé, il n’est 
personne parmi les nôtres, àEdmon- 


L'Universté d'Ottava. 
a honoré le président du 
Sénat, l'hon, sénateur : 


..P. Landry. 


gré aux organisateurs de leur avoir 
procuré l'occasion d'entendre: la 
parole vibrante comme un. “appel féré le titre de docteur ‘en droit à 


L'Université « d’ Ottawa ‘a. con- 


. défenseur |] 
sincère. : du droit des minorités, notamment |: 

Ceux, qui: ‘avaient escompté : ou Dre l'affaire du Kéewatin. : : a da ps moe LO 
“âssez légèrement; nous l' en remercions. 


sionnée dé politicien, ont été com: |] 


